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yEURS £7 AVENTURES MARITIMES. |

L224 janvier 1802, je mz rendais à bord

da joli teois-mêts lu Louisa, qui la veille |

arait quitté le quai pour ee mettre en par. |

uace à portée «le Pentrée du port de Mar-;

sile.-—Je prenais pour bien long-temps,|

pans doute, possession de ma petite cabine,

anous devions partie le lendemain matin.

Quel bonheur ! 17 ans, licuten=nt sue un’

wit;

M

A

vois-mâts, une traverse de 4,000 lignes,

13.

M

ça pélérinago au berceau de Paul et Vir-

al gaie!De là, que de pays je me promet-

te, a

M

sde parcourir ! Et puis quel horizon d a-|

sous

J

]

ventures 60 déploio devant l'imagination

d'un jeune homme de 17 aus, la voile de.

wa dept pour Vu Voyage lointain Les

pre

J

]

Le premier officier du bord, ainsi que le}

is M cnitaine, devait vester tout le jour, et}

mème la nuit, à terre pour les dispositions

inpertuntes À 1 départ et ses affaires partieu- |

“tres, el comme il ny avait qu'un lente|

sant, je lus installé sur le uavire conte:

def pendant vingt-quatre heures. Eu me

    

  
| tsire, qui ua it d'edet d'un prévôt de salle hou quittant le natin, l2 cap taine, après me

ho satlonné diffrrens ordres pour La juurnée, q
dl, af] aritajouté = Demain, à la pointe du jour,”

Sirall rose metrez le pavillon en berne, vous fee
in.

    

   

  

 

  

   

  

wztirer un coalt Canon, CL vous mellrez
lu hnniers à tête de buis. Etil me quitta.
Né dans un port de nisr, j'avais fait dans

Bi calques petits voyages le premier agpren-
A tspge de cette belle carrière de la marine

duc. lfdis laquelle j'aspirais à me lancer contre
Naf pema ape Je ervnin greene noo
Mill dmanmavre et passabiement de théorie :
foe avs ce mol do hunters ¢ tele de bois me
sien ‘adieu: Te crâne Comme la poulie d'un

lee llin qui se détraque.
lefavillon en berne, voilà qui est tout sim-
pe, mais les huniers à tête d= hais...Piu-

er aff sa liew'enant qees tu 05!Ein, me dis-
prhous chercherons à devmer en faisant !
es le maître d'équipage, et nous avons
aco bien des heures devant nous, La

wwf enfimee me revintet ca fut avec une joie,
pen mesprénable que je me mélal, en comman
wb ;

dyat, de tous lus détuls des préparatifs de

nm, «port. ; Là
9 Le maître d'hôtel, qui entrait en foneti |
’ yc: jour", vint & moi suies trois hou.
wd ret Gant hmb'ement goa bonnet:
0 —Monsienr dinera=t-il seul ? m> dit-il,
& peservimi-je a monsieur ? |

Fortemhrerassé du poids de ma dignité,!
8 ardétaitlaprenière fois de ma vie que je,
y éstendais alcesser la parole sur ce ton,

| 1 fougie comme Un enfant que j'étais.
SLR Mais on s'habitue plus vito à com-nander
pi w'ià obtir, surtout à dix-sept ane, et tours

tant matête vers ce chef :
—Oui, je n'ai personne à dîner. Qu’a-

Vez-vous à mie donner ?
—Un pâté da perdrix et do jambon, des,
mflecks, une volaille.
= C'est bien.

} —Rien que cola, pas dégonté, le lieute-
{03 murmura-t-il entre sos dents,

~Qu'est-ce 1 lui criai-je d'un ton sce,
—Rer, mon lieutenant, je récapitulais.. -
Vers les dix heures du <i, n'ayant rien |

by huniers à lêle dde bois, je prin mon parti
ets serirle maitre dans ln chambre.

—JMaltre! aupetit jour Vous ferez tirer
YA Coup de canon, vous hisserez le parillo 1
M Leme, et vous mettez les Aunicrs à
file de bois…ouf !
*-Oui, monlieutenant.

lendemain, réveillé par le canon, je
Toni à pas de loup Pescalior du dome, et
1° vis mettre les huniers a tile de bois.

le manœuvre +i simplo me donna à
ener suf les inconvéniens qui attendaient
En inexpérience. Mais je m’étourdis
“ame on le fit à cet âge, et je comptai
Hie mon éloile pour m'éclairer dans la lec-

d'un livre dant je ne savais qua quel-
Ts pages de routine...
ks Coa signanx dappel pone Péquipags et
foagers, tout Ie monde rallia de: honne
M J'observais avec. curiosité les pas-

et surtout les passapères : ccla est si
ma A 17 ans; cela est si naturel quand

= 1018 meis à passer avec res inconnus.
Lta-ci étnient au nombre de six. Je me
JWinstraire à leur sujet à mesure qu'ellesvaient,
+ Jy pour vous en parler par rang diige
ox Walités, je vous signalerni ln comtes-

val, belle femme, mais une beautédeci .Ciiquante ans : c'était au moins quinze

wave qui pût m’apprenilre ce (que c'était»

—Paiti, monlieutenant ! '

ans de trop pour mes dix-sept ans, malgré
mon amour pour les fenumes de trente ans
loraqu®elles ant passé par les mains de M.
de Balzac ; mais elle était accompagnée
d’une personne de dix-huit ans environ,
munie d'une de ces physionomies piquantes
qui fixent tous les regards, et qui, bien sûres
de l'effet qu’elles produis:nt, étourdissent
leur proie d’un seul coup d'œil. Aussi, à
sa vue, 2ton cœur d'hom rene m'uppartint
plus.

Cette jeune porsonne s2 disait de honne
famille, mais reuinée à la révolution, nue
de ces pluases banales que répètent si sou-
vent, avec une sorte de complaisance, la
plupart de ceux qui crévent d’orgueil et qui
wont pas le sou, Elle avait obtenu son
passage de Mme de Sarval, en promettant
de lui tenir Lieu dl: femme ve chambre, lle
s'appelait Marianne de Caio,

Commien je ra‘applaudis-ais tout bas de
voir cett: bals et illustre soubrette s'instal-
ler à notre bord !

Une jeune personne philo et triste vint
ensuite, conduite par une esnèce de mili-

no dit pas si elle pleura long-tempa son in-
fidèle, envolé de nouveau. Nous saurons
peut-étro quelque jour do ses nouvelles...

C’est une chose curieuse quo le départ
d'un navire, at moment où il s’encombre de
tous ces hommes, de tous ces nouveaux
habitans, hommes et femmes, de leurs
malles, de leurs amis, ydes curieux
et des cartons. C’est un chaos, par-
mi lequel copendant it faut tout disposer
pour l’appareilfage. Les chefs crient sur les ;
matelots pour deblayer le tillac, et préparer
les manœuvres ; les gabiers sont sur les
vergues, prêts à déferler les voiles, Parmi
Ces gabiers, sur la vergue du grand hunter,
Je voyais mon frère qui, pour passer ses
derniers instans avec moi,voulait me donner
l'exemple de ce que je devais faire pour de-
venir marin ; c’est-à-dire apprendre d'abord
â bien exécuter une manœuvre pour savoir
wieux la commander er suite.

L2 cabestan se garnit de ses barres et
fonctionne avec vitesse, à l’aide du charivari
de rigueur, le jour dudépart comme su jour
de l'arrivée. 

dunes. Ce comple s'embrassa assez
froidement, etle matador (roncé s’en retour-
tu de méme.

Sui.aut ae» dune, aopatée Mme Tésard,
aux yeux louehes, de trente-cing ans eavi-

son. Elie avait wa aie de malies, prove-
nant d'un p.ncement de lèvres qui lui parais-

“suthabituel, ce qui allait assez bic à avec

Un coupde canon, |

!
!

ses yeux fort bzaux dit reste, mais comme
certains pisos aa n'ont que le défaut de ne
pas tenir Paceard |,

be dite de Ml ne w> Serval suivait su mere
A Plicade- Francs. C'était un Cort bean
gree de vingt-deux aus.

Vint ensuite un hommes d'une assez jotie
figues, tés medioermment tourné. M avait
vingt-cing ans environ, s'appelait M. St

 

 

! vannier, etallait, chassé da quelques pa-

cotiles, Trice des ailires à l'He=d'e- France.
Un mons'eur de Rosumbat, gentithomme

comme faut autres à cote époque, usé,
blnsé, ruiné, allait aussi dans cette Île,

sur lu Louisa, pour se refaire si posable,
Enfin, trois ou rates autres passages,

tout à fait insignifians, montéreut encore a

bord. Us ne mangraivat pas à la chambre
et sont entiéremest sortis de ma méavire,

Mais j'allais vous ostbier, Mon-i205 Am-
fry. pas distingué ! vous qui avez été
autrefois, à l’âge du dix-neuf ans. oflirier
to rourhe, à la téle de vingt-deux labliers,
data les cuisines de Louis XVI! Nous
allons aujourdhui vous rendre justice, cn
vous montrant toujours fidèle à Ja cuisine.

Vers le soir du 25janvier 1802, avants
veille de notre départ, une dame de bonne
mine descend de voiture à la porte de l’hd-
tel de l’Europe, à Marecille. Une femme
de chambre l’accompagne, se faisant suivre
de malles et de cartons, La belle dame,

pour éviter l'ennni d'être seule, consent à
s> placer à table d'hôte pourle repas dusoir.
La compagnie était nombreuse, où soupaît
guiment, lorsque tout a coup not: belle
dame jette un cri, éprouve une forte cris-
pation nerveuss, verse d'abondantes lar-
mes, el tomhs en svicope.

Or, dans le même moment, ua garçon
qui apportait lo rôt, Inisse échapper le plat
qui se Drise, et vif con» l'éclair, s'enfuit
dans la cue, effuré et hors de lui. C'est que
ce garçon était le mari infidèle et funtil de

 

  
 

 

 

suivre à Mar-cille une brillante maîtresse qui
Pavait, lui aussi, planté là, quand elle eut
tout dissipé l'argent qu’il avait trouvé le
moyeu de dérober à la communauté. En-
tièrement à gee, mais philosophe comme
Mias, M. Amfry était possesseur d’untalent,

dont Bias était totalement dépourvu, s'il
faut en croire ses biographies, et qui lui de-
vint bien utile ; en cet, c'était un excellent
cuisinier, et il s'était engagé à l'hôtel de
l’Europe, d'où à la vue de sa femmeil s’en.
fuit, et vint traiter de son passage sur Ja
Louisa, comme cuisinier passager surnumé-
taire ; je dis surnuméraire, car déjà nous

avions pour cuisinier en titre, qu'il cumulait
avec cclui de maître d'hôtel, M. Tésard,
mari de notre passagêre aux yeux louches,
Mais abondancede cuisiniers ne nuit pas à

hord d'un navire, où l'on sera une quinzaine
de personnes à table, tous payantgrassement

leur passage et bien décidés à rompre par
les distractions de la gastronomie la imono- tunic d'une longue traversée.

À Vhôtel de l’Europe, on fit facilement

revenir à elle l'épouse afMligbe, en Ia (rottant

d'eau de Cologn-, cela va sans dire, et Pon 
la balle dame qu'il avait laissée à Paris pour|

Enfin nous sommes à pic, l’aucre va dé-
Hraper,
| Le capitaine s'empare du porte-voix et
: conunande le silence ; chacun prend son

. poste,

Lesecond se tient sur l’avant pour veiller
(aux câbles, et disposer l'appareil pour faire
irentrer les nncres, lorsqu'elles reront aux
bossoies, ’ |

Le lieutenant se porte partout pour foire
| exéenter les ordres du commandant.
1 A bosd de /a Louien. contrairement à !n
plupart des autres navires du commerce de”
mème grandeur, nous n’élions que deux
officiers, le second et moi.

A prine la deuxième ancre fut-elle sou-
levé» que le Louisa apparut couverte de
loutes ses voiles.

Unie jolie brise d'est les gontla, et nous
commençâmes à voir se dessiner un léger
sillage.
Nous sortimes da port sur une mer unie

comme une ghee.
Déjà nous perdons de vue la terre. La

Vitesse du navire augmente ; sous fui, en
le soulevant mollement, commence à rouler
la houle de Lu pleine mer. La Louisa cu-

queite ct parée de ses vuiles blanches, so

balance avec grâcesurl'onde, à peine ridée
par une brise qui a wolii. Le bruit de sa
proue commence à se foire entendre ; dans
ce doux et premier balancement, on dirait
qu’elle s’esgaie pour de plus rudes agsauts,
Le temps était clair, le soleil brillait. Mon
cœur, ozité par les illusions riantes de l’a-
venir, et les émotions profondes que nous
|éprouvons en quittant tout ce qui nous est
cher, mon cor acceptait ce présage avec
reconnaissance.

 

 Je 1n'élais placé à la roue du gouvernail,
et j'étais fier, devant tout ce monde, de voir
notre baile Louisa ohéie «i vite aux mou-;

vemens que j'inprimais à ce moteur de lai
{| navigation. )

Nos amis noue conduis'rent jusqu’a en-'
t viron deux lieues de Marseille,

Dans cet intervalle, on était souvent dec

“cendu dans la chambre, où, touteu visitant

les flanca du pâté, onfaisait de fréquentes,
libations à notre bon voyags,

Enfin le pilote donne le signal par un’
ydernier appel.
TI fant se séparer.

On s'embrasse, le bateauspilote se rem~
plit, s'éloigne du navire ; à ce moment su-
:prême, toutes les voix wélévent ; des ges-
tes expressifs, des yeux mouillés de pleurs,
des cœurs à l’unisson se disent un dernier
adieu !....
Le hateau-pilote va bientôt être hors de

vue ; monœil avide #y fixe toujours. Mon
frère, monté sur l’un des bancs, avait une
main posée sur son cœur, l’autre agitnit un
mouchoir blanc qu’elle dirigeait vers la terre
de France, et je le perdis de vue à travers

June larme !...
Àquinze ans, étant encore dans mon
collége, je lisnis beaucoup d'histoires de
voyages: celte lecture était un délice pour ;
moi. Je me promettaia aussi de courir le
monde et surtout d'écrire le récit de mes
voyages. Déjà j'inventais les aventures
que j'aurais, j'ornais leurs péripéties de
toutes les ressources de mon imagination.
Vains projets, dont tant d’événemens qui
ont sillonné ma vie, ont empéché l’exéeu-
tion,et que jo me plais À réalirer aujourd’hui,
avec toute la naïveté dujeune âge.

Mais revenons à bord.
Quelques instans après on se reconnaît ;

 

   

chacunretourne au poste oùle devoir l’up-
pelle.

Le premier soin est de faire lu visite seru-
puleuse et d'usage dans d'intérieur du navire,
pour s'assurer si prisenne ne s’est introduit
frauduleusement à bord. Deux muteluts et
l’undes maîtres, munis d’un failot, visitent
l’entrepont, les soutes et la calle,

Le résultat de cette recherens fut Ja trou-
vaille de M. Matews, qui se dit cousin gur-

main de Mme Tésard. De même qu’elle,
il louchait notablement ; ce qui sembla une
preuve de la parenté. H etais d'ailleurs
extrêmementlaid.

Ondressa procès-verbal, et d> suito on

 

pilotin que nous avions déjà, c'est-à-dire
au sum de l’habitacle aur le pont et uu ser-
vico de la chambre. Il accepta avec recon-
naissance.

Onrégla les quarts: Le premier devait
commencer à six heures «lu soir jusqu’à mi-
nuit; et, comme le lieutenant remplare le
capituine, ce fut à moi qu’il revint.

La mer grossissuit. Les passugers se ra-
tnassaient dans leurs cabines, et comimen-
çaient déjà à payerle tribut, en souffrant de
ce malsi cruel et qu'on ne plaint pas assez,
caronse prend nisément à rire quand on
vous parle du mal de mer. Li est vrai qu'on
n’en meurt pas, mais nous avons vu plus
d’un passager le regretter.

La brise d’est-sud-est fraichissa®t; nous
filions six nord.

Bentôt, avec bonheur, je m'empare du
comemndement coguse officier de quart.

1dratid Heise radis hcaucoup ;
trés grosse,
inenaçant dans le sud-ouest.  

les vents étaient [rés près (1),

destina M. Matews A servir de doublure au:

Tout alla bien jusqu’à neuf heures, A-
lo mine devia

L’horizon se montrait noir et

Ls capitaine, avant de s'aler concher,

m'avait donné la route pour faquelle, déjà,

Le maître était avec moi sur le pont avec

chante, commence un air dont la vibration
tombe sur mon cœur et le fait battre. On
chantait :—

Oui, je dois encore espérer
du château de Montenero.  C’était Mari
anne. Elle ne pouvait dormir, n’était nul-
lement elfrayée de la tempête, et, par une
heureuse constitution exceptionnelle, était
parfaitement exempte de ce mal de mer
dont tant d'autres sont victimes. Elle était
venue jusqu’à moitié de l'escalier du dôme
de !n chambre. La elle respirait plus à
Prise un autre air que celui si renfermé de
l’intérieur d'un vaisseau dans les mauvais
temps.

Avec quel bonheur j'échangeai quelques
douces paroles ave cetto femmu et qui
n'apparaissait comme vu ange au milieu
des élémens on «désordre, et à laquelle je ne
tardai pas à, voir que je ne déplaisuis pas !
Mais “ce jour-là nous n’en eâmes pus da-
vantage,” comme dit Dante...

Lorsque le temps redevint favorable, ce
fut pourlong-teuxps.

Les imdispositions étaient passées, la
guile revenue. Un échunge de Lienveil=
lance et do prévenance uvuit lieu entre tous
les habitans de la Louisa.

Quelque temps après notre zortio du dés
troit de Gibraltar, nous nous trouvions à la
hauteur de Mudère, dont nous avions lu
terrc en vue.

Dane une manæuvre prompie et com-

mandée impérieusement par le capitaine,
tout à coup l’équipage se croise les bras !

Le copitoine s’élance sur le plus muting
love In main pour le faire obéir ; vrais il
eat prévedu par cet home, uni Lei _esane
de toute st force un coup de poing sur le
visage. Notre chef furieux se teplie sur le
gaillard d’arrière et crie : Aux armes ! Le
second et trois ou quatre passagers montent,
portant plusieurs sabres d’abordage et quel-

   
 

qui montait d'une mamère effrayante, il

rentes manœuvres, prêts à amener ct care

dehors.
Le grain nous arrive furienx.

expérimenté pour Une manœuvre prompte
et simultanée, jo ne dirais mot, tremblant

moi-même sur ce qui allaitailvenir. Teu-
reusement le capitaine fut réveillé par le
bruit des vogues, de la pluie mêlée de grêle
et les mouvemeus violens du vaisseau. Il
saute en chemise sur le pont, fait tout car-
gueret amener, fait sonner la cloche ; tout
le mondeà l’ordre !
En dix minutes nous âmes à !u cape

sous la misaine. C'était un coup de vent

la mostié de l'équipage. Ayant de Pin-
quiétude sue les suites de ce grain

avait fait placer ses hommes sur les difft-

guer les voiles, car nous les portions toutes

Les mits
craquent, le vaisseau se couche. "Trop in-

ques fusils chargés, Nous nous armons et
marchons résolument contre l’équipage mu-
tint et armés d’anspees. Is se remdent et
lemamlent grice ! Mais un exemple était

On fait saisic à Piustant le
principal coupalle : c'était le deuxième
iaîlre, un Provençal d'un caractère pro-
noncûet dangereux, I s'appelait Richard:
il fut mis aux fers. On fit un procès-ver-
bal signé des autres maîtres, des passagers
et de nous. Suivant lex eévères lois mori-
times, son sort était d’être passé parles

à l’arrivée du navire à lise de

 nécessaire.

armes à
France.
Tout rentra dans l’urdre.
Nous ne tardâmes pas à rencontrer les

vents généraux des tropiques : le temps
était régulièrement beau, Il s'établit par-
mi notre société les cfloris réciproques et
nécessaires en pareille circonstance, pour so
 

des plus rudes.
Le capitaine mo prit à part, me reprocha

de ne l’avoir pas prévenu de mon inexpéri-
ence, et me dit qu'il tre tiendrait compagnie
pendant huit jours, lorsqueje serais de quart;
qu’il im’indiquerait tout bas les manœuvres à
faire,non seulement pour sauver mon amour
propre vis-à-vis des matelots, mais pour
maintenir lu discipline, en ne dynnant aucun
prétexte à In désobéissance, fl m'indiqua la

  

|| manière de le réveiller lorsque, seul la nuit,
$& serais emtrarrassé. C'était de feindre une
grande colère et de frapper fortement du
pied, directement au-dessus de von in. 11
na tenu parole.

Decette manière, j'ai acquis prompte

plaire. Toileue, petits soins, prévenances,
coquetterie des femmes, Émnlation des

hommes. =Chacun chercha à wotire à
profit ses avantages, tes talens. L'un chan-
tait, l’antre contait des histoires. Je foi-
sais des cr£ns-crins sur wa guitare et rous
coulais la romance. M. Savanier jouait de
la clarinette 5; M. de Rosembat chantait
dans la perfection, avec sa voix un peu
usée :—

 

Enfant chéri des dames.
Mais il chevrottnit un peu, et faisait Jos
roulades avec l'A aspiré,

Toutes lew femmes chantaient, rinient,
minaudaicnt,
On orgarisa un bal régulier tous les jeu-
 dis et dimanches. Ces époques do petites
 
 ment de l'expérience, et toute cepèce d’hu

connaissant !

d'où il nous eut été impossible de nous re-
lever. La (troisième ou quatrième nuit,
dans un moment d’une sorte de relâche, le
capitaine m’avait laissé seul sur le pont. Il
était vers deux lieures du tatin, Assis
sur le bane do quart, j'écoutais le mugissc-
ment des flots et toutes les voix discordantes
de "air.
Tout à coup un son doux'et harmonieux se

fait entendre. Une voix de femme, au timbre
pur et mordant, À ln mélodie suave et tou-

(D) Presque contraires. miliation sur un sujet si sensible m'a été
épargnée par mon excellent capitaine.
Puiese-t-il lire un jour ce témoignage de
bon souvenir que lui donne mon cœurres

La tempête dura onze jours, Ileureu-
sement pour nous que les vents se fixérent
dès le tenemoin dans la partie du nord-
est, car s'ils se fussent mnintenus où ils
étaient au monsent de l'invasion, nous eus-|
sions sans doute péri dans le golfe de Lyon,

fêtes avaient été subordonnées à l'appel
qu’on ovait fait dans nos cages à poules. Il
était réeulté de ce dénombrement qu’on
pouvait se permettre le dindon tous
les dimanches, et se régaler de deux
canards tous les jeudis, en surcroît des deux
poules de rigueur do tous les jours pourle
pot-au-fvu. Le bal n’était suspendu que
lorsqu’it faisait un mauvais tempr, ce qui
était rara dans les parages que nous par-
courions depuis l’approche des tropiques.
Le jeudi, et surtout le dimanche, on foie        sait unetoilette plus soignée. Tout prenait,

a bord, un air de fête, La musique se com-
posait d'un râcleur de violon, ménétrier de
l'équipage, de la clarinette de M. Savas
nier, et de ma guitare,

C'était bien Porchestro lo plus grotesque
du monde, et pourtant la guitare était flo-
rissante : il est vrai que le monde musical ne
possédait pas encoro l'accordéon,le cornet à
piston et l’harmoniphon. «. Mais le plaisir
et In franche gaîté sont d'origino moins ré=
cente, et je n’oublierai jamais nos bals à
bord de la Louisa.

Evovand Bouvet.

TRIBUNAUX.

 

LE QUART D'HEURE DE RABELAIS.
M. lo président. —Femme Bouilli, con-

naisez=vous l’homme qui est là, au banc
des prévenus?

La mère Bouili—Que trop quo je le
connais... que trop, que trop !

Spach. — Tien le ponjeur, matame
Pouilli.

Lu mère Bouilliu—J'n'en veux pns de
vothonjour…quêque vous voulez que j'en
fasse. payez-moi puiôt les diners quo
vous m'avez mangés, Vous et vos nmis.
Spach.— Ca c’est blus difficile. j'ai Las

d'argent à ce momentizi.
M. le président, au témoin.—Dites-nous

Co qui s’est purse,
La mère Bouili—Tl s’est passé, mon

juge, que soi-disant un samedi, cet homme
d'Allemagne, qui n’est pas seulement Fran-
çais, est arrivé chez moi avec des camura-

“des en masse…lis étaient huit.
Spach—C'hai peaucoup, peaucoup d’a-

mis. Ca brouve que che zuis un prave
homme.

La mère Bouiili—Ahoui ! c’est pas les
brave hommes qu'ont te plus d'iunis..En-
core si ce lt été des gens maigres…de ces
gens qui mangent peu.mais c’étaient des
gaillards d’un appétit. à mo ruiner de fond
en comble si.ça avait duré,

Spach.—C’être des hoinmes très pien,
très pien!

La mère Bouilli.—Tant y a qu'ils dfné-
rent le sunieds et Je dimanche...Soi-disant
le dimanche an soir, PAllemand me dit :
* Ah! ça, lu mero, ju vous dois deux rie
pailles, Lon ! on vous paiern tout ça ; muis
faut que vous me prépariez pour demain
bundi un diner de luxe... J%i un homme
comme il faut, avec qui je suis ci arrange-
ment pour un fonds d'éhéniste.... fultes-moi
quéque chose de chiqué , qu’il dit, dans le
genre de Véfour….. des sôtelettes de mouton
et une salade d'œufs dus...

Spuch.—Cl'simais peaucoup le solnte
d'wufs tus...

La mére Boulli.—Moi confiante, je mets
mes côtelcttes et jo lave ma salade. Bon!
ils arrivent tous ensemble avec un homme
do plus. Üs mangent tout jusqu'aux oz des
côtelettes… plus rien, plus rien même pour
mon caniche.

Spuch,—Ch'avais pas téjeâné le matin,
bour mieux tiner le soir.
La mère Nouilli— Les voilà qui se lèvent

de table l’un après l'autre et qui s’esquivent
Un à un ; il ne restait plus que l’Allemand
et lo soiedisant homme comme il faut,

Spach=-Ch'était bour barler te Pafiuire
tu fonds d’ébéniste.

La mère Boullli.—Moi, je lui présente
mun petit compte, 23 fe 10 #, juste prix.
Pavais la main tendue pour recevoir la
somme, qu’est-ce qu’il fait? il me donne
une poignée de main et il me dit dans eon
patois : “ Ponsoir,”et il ee sauve. Alors,
moi, j'ai été chez mon connnissaire.

M. le président.—Spneh, qu’avez-vous à
dire pour votre défense ?
Spach.—Che vay vousdire.... che beux

pas harler franchement.... j'ai pas le langue
françaiseI} barait que matame n’a bas
compris…je lui avais tit que je nvais bus
l'argent... et. et. che combrens pas le
langue française.

Spach passern un mols en prison; il pour-
ra pendantes temps prendre des leçons de
françaix.

 

 

PLUTOT LA MORT QUE M. GIPFLARD.
Déloïde, je te dis encore que tu l’épou-

seras.—Et moi, je vous dis jainais ; j'veux
pas d’un chaireutier pour mori. L'eau ploi-
sir de pasrcr son existence parmi des sau-
cinses et des cochons : j'veux pas de ça—
Mais, malheureuse enfant, envisage donc
ta position socinle. "l'as pos de fortune ;
t'as que des vertus. Si tu prenais un époux
dans la même catégorie, vous sericz dans
de beaux draps. Tas le bonheur de ren.
contrer M. Gillard, homme riche, établi,
et d'âge, trois qualités démesurées dans un
mari.—Jo w'en moque,il est trop laid.—
Tant micux, il to dorintera pour se fairo ai-
mor—llet trop bête.—Tant mieux, il
crOira mieux ce que lu lui dirae.— Îl est
trop vieux.—Tant mieux, en seras que
plus 1ôt débarracsé ; et pour lore, étant
veuve et foitunée, tu épouserns tous ceux
que tu voudras, hein !…Eh bien ! tu veux
ben, pas vrai t—C’eat que. c’est ben, en-
nuyant tont de même, s'appeler Mme Gifs
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flard—Allons, Laide, fis-le pour ton petit

père. Dieu ! qué bombances nous ullons
aire avecle futue [Moi qui adore le jam-
bonnenu, et qui a-z<un fuible prononcé
pour le froummgs d'Italie !— Oh ben von
J'peux pas.…— Qu'est-ce que tu dis done
là 1.t'étais presque décidée. —Pant pire,
Ja suis plus 5 c'est plus fort que moi... Laide!
Clest inutilo.—Suis-j¢ votre père, oui z'ou
non 1—Qué que ça prouve ?—Que vous me
dovez obéissance !— Plutôt la mort que M.
GiMard !—C'est ton dernier mot 1 Youi !
—Jete renie pour mon sang…Ote-toi de
mes yeux !..—Je men irai……et sil mire
rive un matheur, mon rang retombern des=

sug votre téte—Puis ! fois ! fille ingrate ! tu
abrégeras les vieux jours de ten père,
Après cette queselle, Délaïde monta dans

sa chambre, fit un paquet de sos hrardes,
éortit sans bruit, ct alla les vendre à un tri-
pier de sa connaissance. Elle se reudit de ia
à la diligenre, arrêta sa place pour Paris, J'ai
oublié de vous dire que cette seine se pas-
sait à Nanles.

Délaïde arriva un matin à Paris ; elle
avoit dépensé en route ln petite somme que
lui avait comptée le fripier, du telle sorte
quello se trouva dans un grand embarras,
ne sachant oùaller dîner, où aller coucher le
soir. Pour 6 Étourdir gr sa fâcheuse position,
elle ve mit à parcourirla capitales Le soir
elle eut un souper et un gîte. à la Préfec-
ture de police, et aujourd'huielle est assise
au banc des prévenus,
; Un malhrureuz invalide, avant les deux
Jambes amputézs, s'avanet à la barre sur
deux béquilles, et raconte ainsi les motifs
de l'arrestation de la jeune Nantaise : $ Mon
président, ayant déjà mes deux janes
dans La tombe ; j'ai z'obtenu une place de
surveillant dans le cimetière du Sud. V'Ià
donc que je faisais ma promenade d'habi -
tile dans les tombeaux, quandje retuque,
entre deux cyprès, une demoiselle vivante
QU'êta t à g-noux devant une tombe... Cone
nu! que j'dis ; je sais ce que mest.…frut pas
déranger les afligés… et j'allais prendre un
autre chenan, lorsque jentrevois un mou-
Vement de la jeune personne, comme gu

dirait j our armcher quelque chose, Je m’ar-
rête, je regarde, et je la vois travailler un
piton, l’enlever, ouvrir une pette gnllu et
fourrer un ou deux objets dans son estomac.
Bon j'ne dis rien, mais j'vas me poster de
faction àIn poite et j'attends,
Au bout d'un quart-dheure, elle arrive

pour sortir. Exeusez, ma princesse, que je
lui fais. quêque vous avez done par là
dans Votre estomac [— À bas les pattes,
qu’elle fait es rougissant.— C'est juste,
vertueuse enfant... des mains de mon sexe
te doivent pas vous fouiller . mais nous
avons lépouse du gardien, qu'est une fer-
me, et qui operera la formalité acer où sans
votre permission, Disant ea, jin fais entrer
dans la maison du gacdien, les hommes se
cetivent, comme ça xe doit, ct l’époure du
gardien procède à [a chose... Qu'est-ce
elle lui trouve à la place des estomars 1
Deux petits vases encristal que la jeune
créature avait subtilisés sur ta tombe en
question.  Ponrlors, où Pa envoyée au
poste, et voilà.

Détaïile prétend d'un air ninis qu'elle
ignorait la conséquence de sa frute 5 elle
assure que dans son pays on peut prendre
ve que lon veut sur les tombes. Le wibu-
wal fui apprend qu'il n'en est pas de même
à Paris, en la condamnant à six jours de
prison et à 15 fe. d'amende, Télas! que
n'a-t-etle épousé M, Gillard le chrucutior !

(Droit)

   

   

  

 
 

NOUVELLES DIVERES.
 

M. le marquis de Beaumont, ancien chime
betlan de Pimpératrice Josephine, chevalier de
plusieurs ordres frangais
Mourir duns sa tetie do Beaumont, pres de
‘Tours.
— Le 3 de ce mois a êté célébré à ‘Faulouse

le 51 1c anniversaire de la fête des leurs. L'as
eadémie des jeux floraux s’est réunie au Ca.
nitole eta procédé à la distribntion des prix
Ondis que Clémence Isaute, M. Gérard a
obt-nn une fleur d’or destinée au premier prix
d’élaguence. Fr sujet traits pas A. Gerard
était l'éloge de saint Bernard.
Une ode sur le suicide a valu à M, Masselin

le prix de poëste, La fête des ems a dure deux
jours ; c’estla plus bell: fête de Toulouse,
— Le 7 mai, en comné-roration de la délie

vrance d'Orléans par Jeanne d'Arc, il a été
tiré nne salve de vinzt-uncoups de canon, Le
lendemain les aut rités civiles et militairs se
sont rendues sue lus lieux témoins des glorieux
exploits de ta lucalje, et tes troupes de la
Garnison, ainsi que la garde nationale, ont défilé,
nu milieu des salves de Dartillerie, devant la
statue de héroïne. fe provession relisicnse,
qui se faisait avant 1830, n’a pas en lieu cette
année.
— On écrit de Saint-létersbourg, 47 avril :
sé Le comte Michel Strogonof, notre ambas-

sadeur extraordinaire an couronnement de la
seine Victoria, déploiera un Inxe vraiment
asiatique à Londres. l’ameublement de son
hôtel sera tout--fait dans le goût d'Orient, Su
suite ost composée de princes (largiens,
Cabardiens et Tartares. Panni eux se Gouve le
prince Fezmausaz, pelit-nevend’Hdractinse roi
de Géorgie, et Devleb-Ghiraj, de vendant des
khans de la Crimée. D’ambassadeur donners
des fêtes somptueuses durant son séjour en
Angleterre.”
— Onfait de grands préparatifs pour le pro-

chan voyagesdu toi de Uanovre, qui compte
so rendre à Berlin dans le courant du mois de
mais ll sera accompagné d'une suite
nombreuse et d'un ét:t-major brillaut.—
On doit aussi transporter Li vaisselle de
table, ‘ce qui fait présumer que le monatque
veut donner de grands festins dans La capitale
dela Prusse et y déployer une tnagmticence
toute royale. Les plus beaux chovaux des
écuries du palais partitont incessamment pour
dsvancer de quelques jourslartivée des princes
Merlin. La teine ira probablement aux bains

dé Helsbourg. Le bruit se répandaussi que le

  

 

 

et étrangers, vient de:

assister au couronnement de sa nièce lu reine
WAngleterre.
— La ville de Carlshad va présenter une

Singulière réunion :parmi les personnes qui
doivent y passer la saison d'été, on cite le duc
d'Angoulême, la duchesse d’Angouleme, le due
de Bord>aux, Mile de , Rosny, bi duchesse de
Barryetle comte de Lucchest-Palli,la princesse
de Beyra, don Miguel, le prince Gustave-

    

elle comteUshowswi, Le 105 de Saxe devait
auxst s'y vendre, mais il est parti pour PHlalice
— Un orage eilrayant à éclaté mercredr sur

Douvres ; éclairs, tounerre, pluie abondunte et
grélons d’une énorme grosseur sc sont succédé
vec une rapidité extrême ; on à ramisse des
grélons d'une grosseur d’un porce ct demie
Bien que la grele ait duré à peine six où
hit minutes, elle à fait d’affreux dérâts. À
Boulozne, Porsge à été encore plus fort : deux
maisons ont Été entièrement démnolies. À Calais,
c'etait moins violet. A Ostende, Où se 1 s-
sentait à peine de cut état atmosphérique. Les
bateaux à vapeur de Boulogne ont essuyé lu
tempete dars toute sa violence.
— On ne sait pas généralement qu’unsingu-

l'er privilège est attaché à la chapelle de Peak
Forest, près Tideswelty dansle Detbyshire, Ln
remplissant certaines formalités, on peut tous
les jours, à quelque heure que ce soit, se faire
marier, Voili Gretna-Green éclipsée

( Mueclesficld Courier.)

— Dans nne seule année, dit le Sun, où à
comptén Newark 17,784 cas de tapiage noctur.
ne vecasionés par Piviesse,
—On écrit de Saint-Jean-Pied-de-Poit, le

8 mais, au Mémorial des Pyrénées :
sé Cam À six brigands, armés jus u’aux dents

elle visage masqué, s'étaient embusqués Joudi
dernier, des la pointe dujour, dans un des nom
breux prassiges des Pyrenees. Atlites per le

marché de Saint-Jean-Piedode-Poit, où ils
viennent sapprosisionner de maïs et d’autres
dentees, plusieurs Fspagnos Ahvacoans, an
nombre de quinze on vingt, Énrent successive-
ment aprétés par les brizandsezartottés avec de
fortes cordes ct jetés pele-mête dans une fon-
dricre que reconvrait "a épais massif de huis,
Sur ces entrefaites, ls chants joyeux d’un
groupe d’Espagnols qui desceudaient la montas
guese lisent entendre daos le toint vin ; une Jutte
s'epqazea entre fes brigands et les voyageurs

dévlises, qu’on voulait contraindre à s’écarter
de La route. Cependant le nonveau groupe se
rapprochait toujours ; les mall‘aiteurs prirent la
fuite. Les Espagno's qui venaient d'atriver se |
mirent à leur poursuite, aprés avoir audé leurs
compatriotes 9 se débarras;er de leurs liens. Lis
ne tardérent pas à atteindre l'un des brigands.
qui, s’armnant d'un pistolet, coucha en joue à
diverses reprises les personnes qui le poussui-
vatent, finit par titer et n’att-ienit néatmmoins
personne, Ce brisandfut aussitôt saisi, garrouté
et conduit à Saïnt-Jean-Piedede-Port Deux
Buhémiens contre les quels s'élèvent, «ce qu’il
paraît, de graves soupçens, out été arsetes dans

1a journée.”
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MONTREAL, 7 JUILLET, 1855,
 

 

Nous voynns avec peine qu'une partie

de ta population et une “portion de ba presse

ont déjà commencé à désespérer de l'ad- 
ministration de Lerd Durham, et somblent

disporës à lui faite une constante oppusi-

tion. Co qui leur dépla.t et les décourage,

il

C'est lu mar icre dont Padwimstration a ugi

Hi vis-à-vis des prisonniess politiques ; nous

! gistrement, et nous l’avons demandé vaine-

ment. La chambre n’a pas même daigné

!a'uccuper de ces sujels, Où du moinss'en

{ occuper sérieusement, et toutes ses s

 

sions

{si coûteuses à la provinre se passaient en

vaines ct ubsundes discussions qui ne me-

Nouy ne repasserons pas iei la conduite

de la chambre, ses folies et ses fuutes ; assez

souvent tous avons montré avec quelle ru-

; idite et quelle obstination elle menait la

province à vafuine complète. Nous voulons

, , y noient à rienqu'autrouble et au désordres
Wasa, la duc de Ruguse, le gene ral Skrzynecke[;

bartzeh va venir avec toute sa grandeur or-

dinaire faire aunoncer au Populaire qu'il ne

du

 

nera pas s6 défendre, mais qu’il nie le

fait: nous pourrions simplement luc répon-
dre : plus negarel asinus quamprobarct phi-

losophus, mais nous devons dire an public

que nous tenons ceci de trois personnes dont

ln parole vaut trois fois at moins celle de M,
Deborizchs, dont l'une était témoin oculaire

et auricuksire dela scène, ot les deux autres

vont amis et voisins des acteurs. Voilä pour

fa loyauté de M. Debartzch, 
| seulement anpeler Pattestion de nos lecteurs

sur les actes de la législature décédée, pour”

entre Cle et l'administration actuelle,

En effet, Lord Durham n’a été ici que;

fort peu de temps encore et déjà il s'est oc--

eupé de tous les objets cn question, de tous

les points importans, de tout ce qui interesse

d'une manière majeure la prospérité du|
pays. Deja Lord Durham a nonié une

commission qui doit s'occuper de la ane

nière ln plus convenable de dispoivr dus

terres de lu couronne, et la Gazclle Officielle

nous ant ongait dernièrement que bientéy

nous aurions des lois sur l'éducation, ta

tenure féodale,les banqueroutes, les barcuux|

d'enrégistrement, ete, Il fut converir que

Lord Dadian a plus fast pour le pays dans

un mois que la elaunbre n'ya fiten 30 ans

et ven aurait fit pendant un siècle à venir,

C'est un vrai bonheur pour nous queia mé-

tropole uous wit envoyé un homme revêtu

de pouvoirs aussi amples que ceux qui sont

vonfiés à Lord Durham, sans cela nos dif-

fieultés n'auraient jamais été franchie, et
ale pays aurait langui sans espoir daus cet

cat de stagnation et d'engourdissement

qui la minait et [a ruinuitrapidement, C'est

un bonheur surtout ane le choix de la métro-

polesoit tombé sur un hontne instruit et are

tifcapable de comprendre sa mission, et que

tout, jusqu'à ce jour, tous annonce comm

juste et strictement impartial. Sur ce rap-

port nous levons de la reconnassance aux

rebelles, ct, quoique leurs intentions aient Cle

fort loin d'être louabies, nous devons avoue

que le résultat et hvureux.

Les mesures que prenl l'admi istration

pourla distribution des terres vont attiser iv,

un flux considéreble d'emigrations us terre,

ineultes vont se défiielitr et le so', si rick.

du pays, sera mis à contribution 3 l'éta-
L'isccment de bureaux d'enrégistrgn:2 A,ton

l'onnant aux acheteurs une sûreté incontes-

table tera venir ici les capitalistes heureux

de placer sûrement leur argent à G pe cent,
et lournira aux pro;

 

ictaires les moyens d'a-

 

smubliorer leurs prophibtés ; l'éducation cr

© répandant apprendra aux habitans de la 
{que nous cussions souhaité ; que le châti-|

convenus qu'elle n’est pas tont-à-fait ce

| went n'est pas tombé sue les plus coupables,|

«que le gouvernement a entrepris avec les:

à prisonniers un négociation assez singulière, ?

|e s'est servi a cet efit d'un honune peu’

convenable 5 mais quest ce que tout cela,

Le sort des prisonniers est, après fout, une!

affaire Lien mineure et bien secondaire, lors-

qu'il s'agit du bonheur de la province, et si‘

In tranquillité dou être rétablie, que nous

importe que les accusés politiques soient”

sis aularge. Aufait, C’est le gouverne-.

ment qui était le premier offense duns!

toute cette aflaire, il a jugé à propos de

pardonner et de relächer les coupables ;

sans doute, il »e s-ntla furce nêresai cs

pour les contenir désormais ct ceci le re-

gare.

Nous lerépétons, c'est avec puine que

nous voyong germer et croître un mécon-,

tentement violent contro l‘administation

dansun montent où ele promet de nou

être si avantageus  lans un moment où

une nouvelle et bratant> aurore semble ro
lever eur la colonie, où un avenir de pras- 
les réflexions conypnables et adopter désor-

mais la marche quileur plaira ; oublions, s’il “. comble,sans doute, à l’annuié qu'ont pour iui
se peut, ie passé, et poitons nos regards sur

fe préseut et l'avenir,

Certes, jamais, depuis longtemps, les

province à devenir industries et a jue

mieux ftire ressortie le contraste qui existe

   

Certain autre honorable de ses amiz, don Ja se'aneurie se trouve entre Varennes e

Contreewur, ct l'esprit ou ne sait où,

a douné aussi récemment des preu-

,ves nen Équivoques de In furce de sa

“‘oyauté de récente date. Jeudi, lorsque

la foule Clit ramussée sur les quais, atten-

dant le débarquement annoncé de Tord Dur-

"ham, te dit honorable dominant ses voisins

de sa haute taille,déclamait avec l’éloquence

qu’on lui connait contre l'injustieo erlante

commise contre les prisonniers en lrs ens

voyant à ln Bermude, 1 se ptaignait dela

férocité du gouverneur, et de la manière

dont on s'y était pris à Pégarl des prison-

niers, ete. cie

H parait que l'honorable en question au-

y sait Été d'avis que ars, Nelson et Cie, reçus- 
Trent
! +. . ° . ; preti pour Paudaee qu'on avait eue dde les arrêter.

: Afentendrelor:Dushamaviët à jamais per-

jte Pappui et lalection des canadiens et

les dédoxumagemens de Lord Durham

bientôt il se repentirait de su témérité, Nous!

plaignons sineCrement le comte de Durham

s'il n encourru le courroux da M. lhonu-
rable en question et nous lui conseillons

fort de lui faire de prompies et dignes ex-
cures, L'Hon, à même ajouté que désor-|

mais il ne se mélerait plus d'affaires publi-;

ques, et si de d'une homme revient pas de |

cette terrible résotition, le pays est pendu.

 

L'on. en question assurait qu'is avait en

poche tons les papers relatifs à la transae-

tion Simpson, et qu'il ahait 1-5 publierd

Nos co'annes sont a son service ; Ce doiven

être dus pièces curieuses,

 

OUTRAGE NOCTURNE.—Nous regretions
d'apprendre queTa maisonde L. H. Laton-;

ine Fe

 

1 Étégpeudant la nuit de mercre-

di, l'objet des insolenres de quelques inisé-!

vubles dont les exploits en ce genre méritent

Ces beav

nuit se sont divertis àpuinelre [es pierres inoë |

lepuis fon gtempu la prison.

 

Üneives avec du nbron ctacerire adivers: A
cudraitz le mot de rehele. On tous dit

même gulls ont été jusqu'a lancer we,

!
Une semblable conduite ne peut qu'exciter |

Ia plus vive indignation de toiprles hot nites}

ourde pierre au travers des chassis,{ ! mieux de leurs droits et de leurs intérêts,

tu estres adoptées par Padministration actu-

elle feront entièrement charger de face au

pays, et yrépandront une prospérité incon.

nue jusqu'à ce jour, dontles bienfaits feront

oublier au peuple ses idées de révolte,

Dans de semblables circonstances, au

moment où tant d'espérances s'olfrent à
nous, c'est plus que jamais l'occasion de se

rallier à l'administration, d'oublier tous les

petits calewe d'intérêt particulier, et du dés
poser surtouttout esprit de fretion et de cu
hale pour coopérerfranchement et active-

ment à la régéneration politique et conuner- ciale qui va s'opérer dans le pays. Bien-

Lt nous aurons Ca main les movens de ren-

"dre notre province un: des plus forssantes

de ce contient, et les deux origines qui

l'habitent ne devraient plus alors lutier

! que d'énesgis, d'activité et d'industrie,

4

Dex uoxonavLis. — Le Populaire

nous n rouvent vanté la “loyauté et
…“amour du pays de son cher ami

pas, que l'honorable D. pour mette le

ses cenv-itaires.s'uss donné le petit plaisie d'en

poursuivre deux oùtrois cents durs le terme

: de juin. Queiques-uns de ces pauvres dia-
. ' . .

const-tutionnelsct tous les vrais amis du | bles que les mauvaises récoltes et les ravse |

pays n'ont eu autant de sujet de se réjouir fh ges de la guerre ont wis duns l’eanpossitilité

et de s'applaudie. Pendant des années ene

tières ct de longues vnnées nous avons | { complète de payer, allérent trouverleur hon

| seignewr pour en obtenir du répit Pour-

Enfin tout nous prouet qu'avant pen les.

| gens, etattirer le mépris le plus complet sur!
> , !

CX qui sen sont vendus cobpables, is

viennent a être connts, Si c'est une ven

ÿ geance contre M. Lu, ele est bien petite et
i

bien basse, Nous ne voyons pas, au reste,

qui peut dorner le droit à des individus d'ex-

creer aucune vengeance contre M, Laton-

taine, quelle qu'ait été ça conduite politi-

que ; lors même qu’il serait coupable du

hawte-trahison, il est ici à la disposition du hi gouvernement et des lois,et sl mérite chia-

J timenty ee west point par de Liches et sales

E insultes nocturnes qu'il doit être puni. De
i ; ; ; .

1 sembiabies actes déhonorent un parti, quoi-
i I. > . 1 or .
- qu'ils ne soient le fut que de quelques indi-

vidus,

Ecotrs Nonmates.—Nous avons peine à
« comprendre l'espèce d'animosité que fait pa-

raître le Herald contre ces institutions, et dite

charnement avec legrtel 31 demande qu’elles

| soient supprimées, Les écoles normales sont|

|» des institutions dont on a bien reconnu Puti-

 
Vité en Eutope, et dontles r>nitats ont eté des!
plus heureux, Nous souterois que dans cel

paysçelles s mit beaucoup plis nécc saires qu’en

Entoye encore, qu’elles soit meme iadispen- ;

 

pent so déploie devant nos veux. Laise et soutien, l'han. P. D. Dunantzeu, Nous sabl,s, si l'on veut que l'éducation fasse quel-

sons les prisonniers à leur sort, laisrons-le<;. sommes bien a's en donner un petit é- ques progres 3 car Densetgnement,tel qu'il al
dans ln liberté qui leur est accordée, faire i! chantllon au public. Ou sait ou on ne sait ét5 faityjn>1n"s ce jourglans es campa mes est

ÿ plus qu'impatiait, et tant qu'on n'aura pes des,
 

professeurs où mitts d'école formés par des i

hommes hzbiles, il est inutile d’espêrer qu’ils
[| §¢ petfectionnent.

Loin de songer it détenire les écoles nor-

“males, on devrait songer à les enconrager «t à
leur donner de Pétendue ; les fruits ns tarde-

raient pas à se faire sentir,

   

Le Herald semble faire un crime aux pro-

frsseurs de n'avoir pas d'élèves, «1, à cetitre,

vainement demandé à notre législature pro quoi, lui disait l’an d'eux, nous pourstivezs,| demande leur expulsion; il nous semble que
+ *

vinciale des réformes dont elle aurait dai vous, wi durement nous avons pris au-|

sentir, Comme nous, le besoin ; pondantdes || cune part au ravage de vos proprictés ?

aunèées Chtières nous avons sollicité de Ia) Cdt le noble seigneur, que m'importe|

chambre des lois €t des améliorations rs-

senticlles à la prospérité ct même à Pexis-

tence de la colonie 3 nous lui avons deman-

dé de s'oceuper de Péd

  

on, de la ma-

nière d'encourager l’émigration, de chan- { hommes; pas de quastier pour vous ; vous

ger convenablement la tenure féodale ct  Toi, en guiteant Bertin, se rendraë Londres pour  8 iriout de nous donner des bureaux d’enré-

I Je ravage de mes propriétésle gousersement

me les pay

pi lez aucun €

 

1st>2 Cher, tunis Vous ne mere

 

nd ; vous êtes des Taches de

vous être tous laissés fosser par 200 où 300

avez déshonord le nom canadita.

Nous présumons bien que lhon. De-

 

notre conûrère réfléchit pet en agissant ainsi
D'abord il n’est nullement ctennaut que dans

 

loves aux ecoles normales ; ls troubles récens

Lot pue les éloigner, of, d'ailleurs, comme la
héeislature refusait tout encour: geinent aux

maîtscs d'écoles, tous les jeunes gens devaien,

abandonner une profession qui ne leur offrait
pas même la perspective de pouvoir vivre de

jeur travail. Mais trous ne doutons pasque bien-

{tôt, lorsque l’administration actuelle aura fuit

}
1

 

I cellence, escortée par des hussards en grand:

les citconstances actuelles, it n’yait pas d’e--

des règlemens convenatles pour l’éducation
cette branche ne suit cultivée de nouveau,
et alors on reconnaitra l’atilito des [coles
Notmales,
Au reste, les professsurs actuels de Pécole

normale, hommespleins de mérite et d’instrac-
tion, sont venus «Europe ence pays, sur un
engagement formel pour cing ans, On ne peut

les renvoyer avant ce terme, el il serait mieux

dPutiliser leurs talens que de chercher àles
trotoper.

Hier le temps était magnifique, il sem-

b'ait que le c'el voulut se prêter à Ia cir-

 
constance ; vers midi une foule immense
se porta sta les quais pour être témoin de

l’arrivée de son excellence. Les troupes |

defla garnison étaient rangéesen deux lignes |

depu’s le quai de ‘a caserne où son exrel-

tence détiar.jua, jusqu'à la maison du gou-

i vernement onole devait s'arrêter. A mi-

| di précis, son excellence quitta leJohn Bull, !

au bruit du canon tive de ce batiment. Dés‘

que le gouverneur mit pie | a terre,Partillerie

dela ville tira le salut dosage. Son ex.

cellence trouva à terre le général Clithe. !

row et tous les officiers d'état major qui

1

s’étaientrendus à cheval à sa rencontre.

Lord Diam monta à cheval, et, suivi de:

ses aides de camp et de tout le cortég> venu

à s1 rencontre, prit la route de la ma'son du

“gouvernement. Lady Durham et sa famille:

-suivaient dans tunedes voitures de son ex-

 
utiforme, Les bandes des divers régimens |

*jouuientsur le passage des nobles arrivans |

leurs nirs les plus gris et les plus harmo-‘

nienx,

Nous ne devons pas oublier la bande du;

collège de Montréal, Les musiciens de cette |

institution et les élèves avaient tous été!

{ placés prés de la masson du gouvernement;

leette musique ne le cédaît pas aux autres

en larmoniv et surtout en zéle. !

Une foule immense accompagnait Lord

Durham, et les hourras les plus vifs et les

ulus continufui ont prouvé tout le plaisir

{que son arrivée cau-ait aux e:tovens loyaux

de Montreal.

À trois heures, la députation nommée‘

pour aller présenter à Son Excellence ae

dresse qui lui [ut votée, lors da l‘assembléo +

générale des citoyens ce Montréal,se rendit

àfastile du gouvernement. Nous ôsons

être que quais réunion plus respertable -

sus toue les rapriorts te (ut formée en ecte”

ile, Nous avons eu le plasur d'y rewar= |

quer nombre de canalions des pius respee= |
tab'es.

Son Exceilence ne se fit point attendre ; à :

peine ta députation fut.elle rangée dans la |

salie de reception.que te noble comte part, ‘

Nous avons raremtnt vu un homme d'un:

extérieur et de manières plus nobles et rus;

“distinguées.

L'hon l. M-Gill, président du coznité, ut.

d’adress+ à Son Exceilenes, qui la reçut de

a

 

mamére la plus grarieuse et repondit
dans les termes suivans

Je suis vivement sensible à votre bonté, et
je reconnais avec des sentimens d'orgueil et
de satisfaction lu maniete flatteuse «out vous;
voulez bien patler de mes services publics.

Dis sont, ct ont toujours êté franchement of
forts à mx souveraine et a mon pays. Je
vous les offre maintenant, avec Phumble ese
poir qu'avec votre co-opération, je s
mêtne de rendre la paix et la prospérité aux
Canadas,

La tâche est difficile, comme vons le dites,
mais elle n’est pas impratiquable, surtout
après la marche sage et ju-ticieusa que vous
avezsu.vies De moncot 4 e vous prom: ts une
administration de gonvcrnement impattiale.

  

J persons de sa suite. Le John Dull sz Détermins à ne reconnaitre d'existence
d'aneun pat provincial où impérial, de class
ses ou de races, j'espête recevoir d« tous les

sujets de sa majesté ces services putilies dont

 

ment de [sur nature ct étendue. |
Souvenez-vous que vous avez tous Jes mo.

mes intérêts dans la prosperite de votre pays,

"| voitures et quelques hagages de son exe
Lo A

lence, puis it alla se mettre a l'ancre dut
Vetlicacité doit toujours dépendre principale- ji le courant. Son excellence devait die que les copitanx du nraichand, les proprietés

tj du srizneur, l'industrie de Partisan, le travail
de Thabitant, Font également dépréciés par les
dissentions intérieures, tandis qu'ils sort pro-
mus et augmentes par l’harmonie et Ta tran
quillité pubiiquess  Continnez donc le bon

t} œuvre que vous avez commencé, jet-z le voile
{de Poabli sur |e passé, frjetez votre energie

sat le futur ( ct où peut-on trouver une éner-
gte érale à celle que passedent les marchands
britinniques) et los Cotséquences ne sout pas

douteuses, :
Je vous seconderai de lout men pouvoir, et,

j'espère que le tésultt ds nos efforts réunis
sera de rendre les colonies de l'Amérique du
Nord aussi distinguêvs par la sagesse de leurs,
institutions, et la bonne conduite de leurs habi- -
tans, qu’elles le sont par la magnificence des,
dons et des ressourees qu’uncréateur généreux,
à départis à leur turtituite.

 Après que Lord Durinm eut prononcé|

celle réponse officielle, il dit qu’il al!
lait ajouter quelques mots d'une nature

moins cérémonieuse et partant quus di-

rectemient et plus simplement du cœur,

11 exprima

}

In satisfaction

lui avait causé l'acceuil reçu à Montréal,
assurant que dans tout le cours de s1 vie

politique ct de ses travaux officiels, jan ais

il n'avait étô reçu plus cordialement et

d'une manière qui lui fut plus agréable. Son

toute que  

en—_—

  

    

   

 

   
   

   

  

  

Excellence réitér les assurancedisposition à faire tout ce que la jo csmettrait en faveurdeg loyaux ijà ;’ ¢Reine, et finit en leur exprimant }

 

 

   

  

   

   

     

   

  

  
   

  

 

   

 

  

  

  

  

  

  

 

rendre aux Canadasla paix et | ir qui
, ; xetlekAprès que Son Excel] “iheelience eut fini Ac

parler, les membres de la députar A 4
, onJ; 0

rent tous présemtis les ung ape,

1

0 of | Loar M. MéGil 5 «près les gy,BBpar M, M-Gill, et Lord Durban les. A rl
avec sa grâce et sa politesse ordina; Ten, them

, i
f'astemblée se retira, charmée deor La

; , . à fe
tion que lui avait Fuge 1g noble ¢ fof a Q

© on èCeux qui ont pu croire un; ls wt
Ui instant €, p

lord Durhampourrait être host *rsd el © Rostie wx iy
rets des vrais lovaux, n° ; -: WAN, Wont quconga, x
réponse en cette eccasion, à celte que, us

. . . i!
la deputation patriotique qui alla let or
: ; ; aie ñà Québer, et ls auront la juste mex à di

. . 2) e
ses 2chtimens, Nous revie Ruvi iendrony yp , a
sujet.

Nat—_—
Haur-CaNana—Des bruits d'une taie sers

fort alarmante ont circnlé en Ville, ces : pi. . 3
derniers, nu sujet de cetty provinge on we
lait de rassemblemens considérables sur des. .. ° se
points de la frontière, et surtout dans Je n L

trict de London.  Nons avons lieu de J sa
; . oie

que ces bruits sont forteme LLi ciment exagérés, nis] od

est constant cej endant qu'il exe ue grand

agitationsur les fronticres, Le Eten *
€ . SvattiLemey, :

an icin continue son anclente Râtche puos
mettanttont of ne tenant tienstite à
veut-il que gagner du temps, pie

Quoinu”i on Wa
quoiqu’il en soit, le Haut-Canala et ma

“tenant défendu pa ; °M ° v . y mr une force imposante, et

f

Gan

mous espésons que les bretons viendront à bag. Lex
de donner à nos bons voisins une leçon gui1J Gex
carrieta pour quelque tems de leur manips

fl

Non
sympathie active. A qe

—— & Sle

Mercredi une compagnie de Sapeurs ef pi. |
neurs est arrivée de Québec, se reudaut day JGo
le Haut-Canadas Jun

—_— Mus

Sir Joha Co'horne est arrivé en celle
(vite, mercredi dans le Drilivh Jaaering, fT
Le commandant des forces cet reparti ime vs
médintement pour le tisut-Canada, =

”

= Abe:
Murer lites Tlusserdsen grrnison din

||

1a
cette ville, paradérent pour la promicre fis

|

Jo

sur ie Ciranteps de Mars, sous le conan| #2

ment du major Bes, Best diliede de -
. J

voir un plus bor corps de cavalere et dg ve
. . €

manœuvres nHeUx exécutées, |

Co. ul
Mereresfi anrés-midi, 50 hommes de la

cavalerie de Montréal, sons Ios ordres du

capt. Bellipæm, parcitent pour St Sena 1

ta frontière de Misssquoi, où l'on rate |
. . . ; ea

daity que nos excelleus voisins viendrien| 2

terminerleur fête du 4 juillet, !
——— te

Le Cauwmercicl Advertiser do Tafa: PR #

nonce que 500) patriotes se sont de noreff
empares de Nury-Dlund. La nourelle V. #

ps encore êté confirmée, à

‘ , = . « #
La Sentinelle de Vuslineton contient ce

Correspondance de New-York, annonçant çre
+ tt
Sir War. Moweswonrinet M. Lesorase pe à

posent de visiter le Canada cet été, NosB gi

avons peu de foi dans cette nouvelle, mais

nous sohaitons qu’elle soit vrair, Si cesdecs & 
messieurs passaient un mois où deux dansk
pays,nous so:nmes assurés qu’ils seraient mots

chauds dans leur maniere de défendre 098 té
volutionnaires, et dans leur opposition i br

tes les mesures avantageuses à colle prone.

ARRIVES pe Lown Duanan a Mot

REaL—Jeudi matin Vers ix heures ?

John Bull arriva de Québec en ce ph

ayant i bord Lord Durham,çsa famille di

* . *

d'abord toucher au quas pour débarquer#

on)

quer le même jour, à 2 heures, mu

temps étant mauvais, lo débarquement 16

remis au lendemain à midi,

 

Navan.—Lafrégate à vapour des9H

jesté, Medic, portant le pavillon amin! &

sir Ch. Paget, est arrivée dans le pod83

vers uneheure r. M. Elle s'est mis à [7

près du John Ball. L'amiral sir Ch.

est arrivé jeudi et non mercredi comme

vait annonce un de nos confrères

La Vestale, navire de la saariné ‘

est partie pourla Bermude,mercredi ms

ayant à bonl les prisonniers politiques œ

damnés à la déportation.

Mitirairr.—Une compagniedu 7le

partio mercredi pour le faut-Canads ,Ç

Plusieurs compagnies du 24 régime

formant 400hommes,sous le commander?

dulient, Cot. Iuours, sont arrivéso

jeudi, Elles vont remplacer le Tle out

Ste, Hélène,

Deux compagnies de dragons

dres Ju capt.Martin sont arrivées

Eritish America. Celle des compagef* ;

avait ses chevaux est partie immédiater

=

sous les

jeudi ser  pour le Haut-Canada. L'hon- Col,

 



 

   

 

 

2eAnt Due Beuple.
 

casque de cuivre

que apparence
s

AcHDENS
PAR LA

gun homme
dut hom

Longe
4 |

afoudre qu
toinba

cheminée»
pa foudre est

ge Québee, 531!
Te

4, ote lessee.sonne n’a êtepron

VorvELLES MALLES

atl apporté

gatrettess |

Jistinées dor

Elles portent !

gtscrles deux

Mae

vers poiles entre

que 1,5 coin

1a Gazelle de Montréal donne la liste sui-

ts arrêtés dans le Haut Cu.

nés dans Pailuite de Short ills!

Du Connecticut.

varte des prisonnie

gadyet concer

Noms. Ages

dazed Chandler, 44.

de Pensifleante.

3

13
Jems Mozreaty

Wa Reyuoidsy

Ital de New-York,

Garret Van Coup, 3

penis M. Miller, 2

s commandant de ce corps.

mn grande tenue, avec leur; à la disposition des magistrats ; les “devoirs

brillant, ont une magnifi-

——

roupne.—On
nous dit

de Décary à été tué, #

Pointe, pendant l'orage de jeudi,

aussi tombée à Heaugort, pres

a muison de madatne Lêgaré,

usé de grands ravages

de Québec six jolies petites

aires ot très proprement peites,

énavant au service de la poste.

ar derrière la couronne 10yale

côtés sont écrits les mots Ruyas.

Le Charlevoix en à baissé cinq à dis

Montréal et Québec.

renons Que des mesures ont été prises pour

nunicalions soient trés promptes,

 

|

dans sa maison par la

; mais

rosti.— Le Charte-

Nous  
Prof -ssions,

l'aiscue de w.gyons

Tunneur

Se lier

Journalier

Etuduant lu loi

 
rue Couled, 2 Vernier

Nounan Matloryy 23 Journalier

Locen Iudge Fy 27 Forgeron

Sylomon Kept 37 Cusdoanier

IrEcosse,

Grorge Burl, 18 Fermier"

Jun + Gunnel, 23 Journalier

Hurdsci [M*Fadden,1 i Vernier

Canadiens.

Freeman Brady, 2 Voriuier

Kabert Ke'ly, 3 Forgeron

freezer Rice, IN Aubergiste

and Taylor, 24 Forauce

AwabaClank 13 l'orgeron :

Jad. M'Nuwty, 31 Chppentier ;

Joo Grarte 3 Caron

street Cluses 33 Farcur de waggous

Jazes Wassoner, 33 Feumier i

Eland Losin, 2) Joarnatier

Verner M'heud.

Le nommé Ed. Ley.nun s'est renëu témoin de

fa eme

St, Myacinthe, 30 juin 1538.

Laon. Go Catan, S20 Xe,

Mosseeon,—Votre depart imprévis nons à
en,êche be vous alli pemsounellemes.t ce té-

gagg odeurs bons sentiiners cavers vous,

Pu ant votre séjour d'ius notre village, vo
trenadmte a 088 teilement erlle d'u herme
ate et désir eux d’etoulfer les haines «tes    

seations qui, nalhenreus ment existaient de-

pis les troubles politiques, Dis ite que

vous avez montre à entendre les plats de
thazua et le z:le que vous avez port- a rendre
ste 3 tons, metitent de notre part nulle re-
teanaissance la piles vive,
Nous n’oubtisrons p-s l’intérét que vous avez:

toutréen faveur des det>nus qui, gree i vos
silicitatons, ont en le bonheur de re veuir au
sein de lent famille.
Powe nous, nous noas sauviendions Lesions

de vos tions procédés et Nous nous soust.vons
avec grat tade,

4€, Prince, Ptre D.
AB Drsmarteau
3 Marchesseault
Jph Chamard
Charles Vidale
Antoine Gentosse
Rémi De La Bruére
À Atchambeault
AA Delphos
Jeph Bistodeau
Aubert Larochelle
Jean Maillet
WIbney
Jan Thompson
Bai, Starnes, Com.
Giroire Florant
Pachil Ronrhonnière
(ding Teneand
Act Archambeault

etmain
AugArchambeauit
adBandette
ais Panin

Astise Copy
Flite
CpJacques
tan Latratte

3 Bouteiller
aymond

Michel Langelier  the Lageois, péze

ving impérieux,*

Hip ve

Vos Oldissants Servitems,
id Crevier, Pure
Joseph Benoit
Joseph Fitcheat
Christophe Brunelle
Jean Bte Lucter
Emmanuel Brunelle
Louis Jondrean
Augustin Goulet
dean Lois Barton
LO Déligny, l’tre
Jean Bite TT.

  
alon

S A Davignon
J Louis Gendron
N Boivin
PN Pacand
FL Desurean
Laurent Bedard
Maurice Buckley
FX Langelier
Charles Langelier
Jean Jae, Lappart
Léon Thibeault
François Paul
M I Bellerose
Germain Dion
Louis Plumoudon
M Plamondon
J M Plamondon
J Bte Mamondoa
Cas. Archambeault
Pierre Lageois, fils,

Le Populaire semble fon étonné que les

Yagisrats n'aient “ songé à la sûreté des
tigenque lorsque des ordres sont venus
G chdteanSt, Louis pour remplir ces de-

Populaire ignore ou feint d'ignorer,
West aussi mauvais que l’autre pour un

Fhteur,) que les mingistrats n'avaient, jus-
à ce jour,ancun fonds pour pourvoir à la

tb dela ville ; In législature avait eu
a de metre les magistrats hors d'avoir un
Pe, où un éclairage ; ce n’est que par un
te dn conseil spécial, récemment passé,

que les Magistrats, où plutôt que le imagis-
Tai de police eat trouvé en état de rem-

ces devoirs impérieux.”
Vest malheureux que MM, les éditeurs

“enprison pour lus fournir le tes de faite son

!renvoyeus.

‘| torche, et à un si u > . . .Mopriétaires du Populaire t'aient paz eu

la bonté de mettre deux ou trois mille louis! semble du spectacle qu’ollrit cette soirée : c’é-
1

impérieux” eussent été plutôt remplis.
Nous sunimes portés à crore que le gous’

rernement n’a consulté ni le propriétaire,

ui l'éditeur du Populaire, dans sa nomina.

tion d'un nsigisteat de police, par les atlaques

que les susdit, messieurs font dans chacun:

des numêros de leur petit journals Celal

est vraiment étonnant ! L'éditeur aurait du

dire comme d'habitude “ nou<'avions pré

vu een” Il parait aussi que Lord Gosford

ue le consullait pas sue chaque chose,

puisque le noble Lord avait nommé M.
Leclère dès le 11 nov. 1837,

—

La revue des troupes par son excellence le
gouvemeur-genéral, que devait avoir lieu ce
Matin, à cte remise & À heures cet apres,
midie

POLICE CORRECTIONNELLE.,

Mercredi 4 juillet,
clugustin SI, Iilaire, puis en flagrant délit,

volunt du buis sur les radeaux dans lu port

avec un canut. Son procès aura lieu aux pros

chaines sessions,
Mees Da!et Frans Timmens, soup.

çonnés d'avoir volé un mouton. Lu preuve

n'etont pas complete, ils ont été tenvoyes.

Ang le Leclaire, ayant ne amitié partique
lière pour la police, y est revenu aujourd’hui

mais le*{magistrat siégeant ayant autre chose
plusintéressante à faire que d'écouter fa con-
A , ° i + * 0 rr =i

» + - te 0 . .. aefession d’Anzèle, il Da envoyé passer 150175

exainen de conscience.

Ursule Blanchette, pour atteinte À ta morale
publique. Mages l«8 pleurs et les dénégations

de Paccusèe, ls preuve était si forte de sa
mauvaise conduit + qu’elle a été envoyée en

prison pour 15 jours.

Cinq autres, 1ecuss d'ivresse, ont éfé renvo-
yés sur leur pro.nesse de mieux se comporter

à l'avenir,

Jeudi 5snitiet,

Anjourd'hni,cing personnes avaient été trou-

vies, couches dans bos rues, Elles ont éte

Vendredi 6 juillet,

Anjourd'hui 1 n?y avait (ue cing preva

de vazatondage et d'ivtognsne,

(Dela Gazette de Québee.)
Son Excellence be Gouxerneur-tien ral part

demain, un bord du Joa Bully pour un- tournée
d'inspection qu’il se propose de Cure dans ls
proviners du Hout et du Bas Conds Come
me finteution du noble comte ct de visiter
toutes les défenses te long de la front 6 ¢, 11
sers accompagnede Sir Chailes Puget, vices
amical coatahidant La st tou navale, et de
Sir John Colborne, commandant des forces de
terre. Su Charles Paget pot ee roir à bord
de da frégat> a vapeur da 27 de pour Mout al,
vi il attendræ l’arrivée cu comte ce Dahan,
O 1 eroît que Son Exec lence ne pusora que

Mois 1 q'éstre jours à N'ontral, d'où elle se
rendra de suite à [singst n (Haut-Canada.) et

de Li i Toronto, i spectont on detail bes defens
sesnavie auss bnew mi itsire®sur sa routs,
Ascnre oi, Sn Excellence sécartora pue
hablen Lads dato te directey pour visiter les
patties des deus provinces qui purfitiont de-
wander Sa presence.

Nir Jolin Colborne est monte lier au soir à
bord du British America.

Ondit que Son Bixee Ponce fe major-géné-
ral Sir John Harvey, gouverneur du Nouveau-
Bronswick, pait ce sir pour Misunielu, à
bord di vaisssan de S. M, dudroutte.

 

   

 

Les prisor nèers d* tit de Montréal, condame-
nés à être depo:t s à la Bermnde, sont atrives
dans te port de Quebec ce matin, à bord du
bateau à vapeur le Canudu, et saus avoir tou-
ché Lette, ont cté aussitot mis à bord du vaise
seau de S. M, la Festule,
On dit queles prisonniers du Hlant-Canada

condumnes a Ly deportation et maintenant ren.
fermés dns la citadell> de Québre, vont aussi
être cmbarques aujourdhui ou demain.

  
   

Le savn du Counossemest.—Nous n’en-
treprendrons pas de donuer une description
détaillée des marques de réjouissances qui ont
signalé ce jour-là. fl nous Faudrait plus d’es-
pacs que nous pouvons en dévoner à ce sa} t.
Nous nous born :rons donc & en donner ungimple
pporçu.
La veille il avait été question parmi les ci-

toyens de faire une illumination générale, mais
de grand matin it fut affiche des plncards signes
du Chef de Polico,qui, parordre de Son Fxcels
lence le Gouverneur Général, tequérait les ci.
toyens des’abstenir de faire une l'lumination gé-
nérale, à cansé du danger qu’il y avait à craîn-
dre le feu en l’absence de chez cux du grand
nombre de chefs de familles,qui devaient 5 ister
au Bal da Château lesoir, En conséquence,
il n’y cut point d’illumination générale 5 quel-
ques maisons patticulieres cependant furent
illuminées. Le Château St, Louis le fut aussi
et offrait un coup d'œil magnifique. Entre
neuf et dix heures, il fut liré une sulve en car-
rillon par le canon de la citadelle et celui des
vaisseaux de guerre dans le port, suivie de
usieurs rondes de fusillade. Aussitôt après,
in ville entière fat illominée par un beau feu
de joie répêté À plusieurs reprises au haut de
la toir du Télégraphes Puis vinrent les
fuses et autres (eux artifice sur le Cap ct à
bord des vaisseaux, et avec une succession si,
rapide et une telle profasion qu’on était éblouis
nt comme étouridi, l’atlention ne pouvant sut-
fire a tonte Minisle coup d'œil le plus splen-
did»,Eut celui qu’otfrirent le vaisseau de guerre
te Cornwallis suitout. Ce dernier futilluminé
jusqn®au haut des mûte, et sur les Vergues.
Cette dernier partic du spretacle fut amente
cur la scène de maniere 4 faire an coup de thé.
être, Les matelots de l’énnipaige qui garnise
salent les mâts avairat été munis chacun d’une

anal donné la mature et tout

ce qui en dépond s: trouvérent coume par
magie garis de feux brillante. IL est plus aisé
de sentir que de décrire l'effet d’une pareille
ferie. Québec no vit jamais, ef ne verra pros

 

 

 

* tait une fête vraiment royale.
Nous ne dirons rien de la tevtie qui eut lieu

à midisur les plaines, car cette partie des rés
| jonissances dujour n°4 présenté rien d’extraoë
_dinaire Nous ne disons nussi qu’uv mot de la
réunion du soir, car c’est ce qui pourra se voit
“encore, avec lu magnifique et complaisante
“hospitalité des nobles hotes qui y puesidaient,
“et à taquelle même l’espace a manqué, car on

: s'est trouvé gêné par Li petitesse des appinte-
- ments destinés jusqu'ici à ce genre de réuniense
; Jusqu’iei nous avons oublie de dire qui plut
LA verse pendant presque toutela soirée de Jeudi
Cet notamment pendant la partie lu plus briflante
, pendiait Ia canonnade,la fusillade,les feux d'ar-
tifice et le reste.Nons avons en cela fait comme

Lunefoule de citoyens qui oubliérent eux-mèmes
: qu’il pleuvait, et resterent exposés à la pluie
"jusqu’à la fin comme te prouverent les hourras
qui,de la cité,répandirent à ceux de la citadelle
et du port, vers la cloture de la fête,

  

Collége de Chambly.
ES EXERCICES LITTERAIRES de ce
Collège, commenceront LUNDI, le 16 de

JUILLETcourant, dns Vapres-midi, ct se wre
mineront le lendemain nu soir,

EE, NURMANDIN,
Frbtre Directeur.

  

Chambly, 5 juillet 1838,

 =
.

A Vendre ou à Louer,
NE grande MAISON en piesre u trois étae
Bes, située sur la route où passe ln diligence

Jeurnellement avec Ecuries, Quai, Magasins, Ne
le tout convenable pour tewir Un Hotel, usage
auquel co tte propriéte à servi jusqu'alors,

D'udresser au soussigné, (franc de purt) à la
Maison da Manoir du Côteuu de Loic

S. DE BEAUILE,

 
1
i

— 6 juillet,

l Vendre, possession dunnée au ler,
Octobre prochain.

à TN empiscemernt de Ia conterance de 5 ar-
- Ponts cu superficie, situe voisin de l’égtise

de St Plulippe, avec une belle maison de 50 pieds
da front sur 26 pieds de profondeur, écuries de
A4 pieds sur 20, en bon ordre, cemise de pied»
sut 16; hangard de 29 pieds sur 125 une autre
wemise ot hangand de 100 picdsde front, un ex
nellent puits, vu beau jardin de 1200 pieds en
superficie, tres bien elotucd en planches etpoteuux
ue eédres. Lan situation de emplacement cat ln
ne jlleure possible pour établir un commcee eus
su bon pied,

 

AUSST A VENDUE,

Une terre de $arpeuts de front sure 50° arpeuts
de prosondeur, avec bonnes elotures, et en bon état
de cultire, sHucu à 12 speuts sculement du l'é-
lise de St. Philipe,

L'eneptacement «Elu terre seront vendus rés
pareon st ou cuseuble, av désir de Psequéreur,

Les conditions libérales, et pour 1» particule
iin < s'adiczser au susigné, propriétaire, sur les
icux.

  

 

   

13
_ FREDERICK SINGER,

St PRI ppe le 149 Juin 1568.

 

2 A LOUER,

3 POSSESSION immédiatement, ectle
[Fednite aisot, stuce an coin des rues sul

Punt et St, Denis, Vis-a-vis des Voules de M M.
WATKINS & Cie, Cutle maison est tes
geste et sera loue en entier où divisée Comme
sut, suvoi
!= la nunitié sud-ouest du vverdeehnues,

tres bivr situé peur vo MAGASIN EN Ultos,|
“ce vue partic de fivave si le locataire lu dé-i
“ire.
De—Las partie nord-est, bonne pour vu 10:

de détadk sur eus geavel pied,

deles étages supérieurs trêz bin adaptés:
our Une grande pensions ayant sulony clumbre |

à diner, chuutue d'entrée ct quatorze ch mbes |
à coucher, grenier, ene, cuisine, cour, Cables!
ct aunties dépondanees,

 

 

  

 

 

 

Hivrer Cette maison wu gont

 

Jo!

Le Euyer sera tres bas pour tm hon loentuire,
. JAMES COoLRT,

16 juin 18233.

 

AVIS,
ÿ Fi Sons-igné wsant des cogugemens qu'il ne
À pout rencontrer, va ba gene dos oflivires en

ves tems malhienr us ct cone pur yy sutieliire |
il boi Cawdrait Caire des poursuites qui entrainerai
ent inévitablement Leroine d’uo nombre d'houte-!
tes fatuilles, prend ta résolution pour repondre à
ses dlesies, qui tendent à ve point fire souffrir ses
crénneters su à écraser sex débiteurs, de maître en
vents sa propriété connue vous le nou d'Hotel
Nelson, où toute eutre, même erfle à laquelle it
tient d'avantage. Untiers du prix serait queyé
complant, ut tices au bout de sis mois, le reste
ua CrédA libéral, vn titre incontestable acrait
donnée

JI, Roy,
Montréal, 27 juin, 1838,

1,

 

PRICE DU HAW RE,
ES commiss ures pour les améliorations ct
Pagaeandisement du Havee de Montréal,

 

  

  
deanent avis qu'ils ont besoin dEMPRUNTER
1 AUTRE SOMME, pour pouvoir completer

 

les améliorations proposéessous lordotmnze pros
vinciuie, * Victoria premiere, chape 2N- "Les
Patertv setont payubies tous fed «ix mois, fee De,
eure de janvier et dde juillet de chuque anu etes
Gertifi-als de prêts seront de LEU chaque, paya-
bte nu prôteur ou av porteur.

Des propasitions cavhietéeset endossées “Dick
du livre? pour une somme quelcanque, puis
moindre de L50, mentionmantles taux d'intéréts.
sronl reçuesuu burvau du soussigng N ©, 37
ptite rue S, Jacques

VILANCIS BADGLEY,
Sectétuire agisant.

20 juin 1838.

BANQUE DU PEUPLE.

A REPRISE DES PAIEMENS EN ES-
L PECES nyant cu lieu généralement duas
les Ftats=Utus, «4 In Banque de Viger, Dewitt,
N Cie. ayant suspendu ses puicmens eu F<puces
avec la promesse au public de loa teprendre lors-
que les Banques des Etuts<Unis le fernient, avis
PYRLIC 61 dunné parces présentes que jeudi
prochain, DIX-SEPTIEME JOUR DE MAL, celle
Barque reprendra le Paiement en esyuces du tous
res Billets,

Par ware du Comité,
B,H, LEMOINE,

 
Galesier

Montréal, EU mai, 1838. 3,

ES soussigués offrent en vento,en sus de lear
A assortiment de MARCHANDISES SE~

“CUES, une grande quantité D'EFFE
LES MILITAIRESconsistant en Draps earlates
Kersey gris, gilets de dhazelles, caleçons, couser-
tu cs de chevaux, demie lotles, etc.

Ausst
De THES Yeagllyron,Twankay et Sonchong

Sucre blanc raffiné double ct simple, l’oivre,
Euu-de=Vie, F'loind à tirer, fromage augluie cte.

J.G, MACKENZIE. et Ge,

 

 

a
a

VENTES PAR ENCAN.

PAR CUVILLIER & FILS.

Charbon de Forge.
CIOURD'UIIUL, Sandi, ecru vendu, À

£9 bord de fa Lege PERSEVERANCE, cu-
viron:—

15 tonneaux de Charbon de l’urger
La vente à UNEheure,

CUVILLIER et FILS.
—7 juil, 1888,

LIQUEURS, EPICERIES, Ele.
Anugasins des rruxiigué, MERCREDI

2) prochain de FL du courant, serveudu :
5 tonnes whiskey
6 do rum des Hes sous le vent
8 do do de la Jutnulque
10 do do de Demerara
6 barriques genièvre
80 cuques huitres marinées

100 barrils leur superne
20 du lard de Hambourg
20 panne rs fromage de Uloster
JU aues noix
45 esisses chaivet, ban fumet
9 do champagne
La tente à UNEheure,

CUVILLIERet FILS.
7 juillet 1838,
 

Cotisations, 8e.
WBuceau du l'résorier des Chemins,

Palais de Justice, Montréal Ye Juin 1858.
CE Soussigné, TRUSONGER DES CHEMINS de
A cette ville, donne pue le present, nvis pu-

blie, que les LIVRES DE COTISATION pour |
lu présente nunée sont maintenant ch sa poses
sion, Toutes per-ontes propriétaires de maisons, |
ou de lois de teste oucelles que sont sujettes à
payer Ces taxes parcequ elles gardent des chevaux,
et bes personnes âgées de là 60 uns, qui sont
disposées à composer pour leus travail pessonnel,|
soul requises de lui payer leurs dettes personnelles !
telles que cotées daus les livres des dites Cotisa- |
tivns dics au premier judlet prochainson Barca
uu Palais de Justice, où il sera constannuent tous
les jours (excepté les Diminches ct les jours da:
féte)de neuf heures ALL jusqu'à City henves POM, |

P. AUGEIE,
Trésorier des Chanins,

 

 

Cotisations &e.
Distriet de ? Bubrav pu Guerriee nr LaPaix
Montréal. $ Montréal, 9me Juin 1588,

D"ordre des Magistents,Avis puldie
ost par le present donndygue los LIVRES DE

COTISATION à pre crer pour l’année présente,
rotls ete vertu de lActe 34 Gro. 3, Chap, thet
a Geos 3. Chap. 5 ; ont été d:pusés dans ee
Bureau el cnregotrés ct qu'ils y demeuseront ou-
verts à inspection putdigque tous les jours les
Ditmanchies et les jours de fêtes caceptés) depuis

     neuf heures A M. jusqu'à city heures 5. M. afin
que toute petsontie qui se (reteveruit lézée quer le
Lans de ces culisutions, telles que fixées pue les
cotisstenrs pour l'année coursnie, puisse ce ap-
peter a bn Cour de Quarticr-Général des Sessions
de La Paix qua se Viendra le dixicime jour de Juss
let prochiin,

 

DELISLEL & BREIAUT,
Gefliers de ta Paix,

 

Vins, Lau-de-Vie, Genicrere, ele
Issigné à reçu en consignation, ct eflre
re avce Uuu court crédit :

‘Vau-de-Vie du Coguse, Genièvre de Hotlerdiæ,

 

   vieux ltuin de la Junmique, Vins d’Oporto, Bea
necardo, lesmit Claret et Cluempusne ; Case
sunade of Sucre bane calling, Thés,Colrs Fane

    

{pox, Moutarde, Fierre bleu, Huile de fin bouillie,
et non bouillie, l'eintures, Savons, Chandelles ot
une vaniété dautres articles dans le meme hgne,

Le suussigué entend étre toujours bien appro. |
visionné des aucilleurs sortes de sins, «1 prévient
les Camilles p ivées et particulièrement les Mes-
sieurs du clergé qu'il est eu von pouvoir de leur

i fournir des articles satanen vins, tout nusai
: bien qu'en toute autre liqueur.

J.D, BERNARD,
Montréal 20 juin 1838, Agent

 

 

Robes de Buffles du Nord-Guest, Peaux
Passies cn Chevreuil d Parchamin.

EF. soussigué offre à vendre @des termes avan.
À tageux :

1800 des mr illeurs robes de Bulles du Nord-Ouest
160 peaux n'Ovignal et Chevreuil, pussées
sou da de Butile« du
20 do ds Curibon pussées en parchemin

J.D BERNARD,

 

20 juin 18 &. Agent.

MARCHANDISES SECHES.

 

NDEFENDAMMENTdes veutes pur encans,
le sousigué sers constamment ot abonben-

nent fourni d'un asscstimient de marchandises de:
yout et d’entrepots, pour êtres Yendurs co ventes
privées, Ces marchandises provenant de cousi-
guations 3 clics seront données à des prix réduits,
«uvec un Court ccidit.

J. D. UERNARD,
Montréal.20 juin 183$. Agents

 

 
 

Cuirs à semelles, Cuirs à empeignes el
Peaux de Veaux.

FE Soussigné nav bon nesortiment des article
A visdes-us à vendre avec un court crédit,

JD. BERNARD,
Montréal 20 juin 1938, Agent.
 

A LOEUR.
oF possession donnée immédiat ment, duns

KE le haut de la qr.roisse de St Philippe ane
"mpacement ace uote Muison, RRemise, Eeuries,
Grange en bon vrdre, ct un bon ait, formant les
coins des chemins de Roisqui € snduisent au Ruis-
seau À 8 Noyer, et de Laprmirie à Champlaintris
biennituée el commode pour ut commerçant, cu
pour vuberge, tenus depuis dix ans pue fe ous
signe, Pour lus conditions s'adresser au propriétaire

0 ussigue,

  

JOSEI'H LANGEVIN,
Montréal, 2 Juin 1838.

 

CARDES POUR LES MACHINES À CARDER
ES soussignés vat constamment i vendre des

A curdes et mouvement neeessnire jour des
machines à carder, d'une qualité supdri wr, of
qu'ils venderont « des pris tees bag,

BUDDEN et VENNOR
Pointe à Calhère.

2m.

 

Monréal, 4 mai 1888

AVIS.
OUTES personnes qui ont des recla » ations

" contre fa succession de feu M, NIGOI AS
RYAN, en son vivant de Mntcéal, Tonelier,
sont priées de présenter leurs comptes immeiliate-
lient un soussigné, en son étude, rue St. Jnc-
ques, el celles qui sont endeitées covers la dite
succession sont pareillement prives de payer im-
Medial-ment au Noussigne qui est ducment au-
torisé à donner quittance de lous pmciments qui
ssront faites,

 

 

J, A. LABADIF, N. 1»   bahlement de sitot rien d'approchant à Pen-  rue St, Juseph.
22 mini 1938, x

VENTES PAR LE SHERIF.

Montréal AIS public est par le présent
à savoir ? { ZM douné que les terreset déjenx

dunces cindessous mentionnées seront vendues aux
temps et Few ciedessous mentionnés, elles oppos
sitlons afin de conserver, pourront être filées en
uueun temps, jusqu’à deux jours après le retour
de Pordre ou wait,

Venditioni Fxponas,
Montréal, à oir: GEORGE LAPLANTE,

Nu. tit. de lu paroisse de St. Luc,
dans le distriet de Montréal, fermier, demandenr,
contre les terres et propriétés de PIERRE BROSS
SEAU,du village de Loprairic de ls Magdeluinie,
duus Je dit district, défeudeus, les dites terres el
propriftés mentionnées et d'erites duns une sed.
dule annexée au dit writ, come suit, savoir :
£> Un ccriuin morceau de terre situé à In côte

Ste. Catherine,deuxième concession en la paroisse
de Ste. Marguerite de Wlairfindie, de he coutce
nance d'un nrpentet demi de fionty sue quinze
arpeus de p.ofondeur, le tout plus où moins, borné
par devant à deun Cardinal, par derrière à la
trojsicime concession, d’un coté à Jeun Baptiste
l'arudiset d'autre côté à Joseph lennoue, sans
batimens, Pour être vendu à [ua porte de l’église
de lu puroisse de Ste, Marguerite de Bluirfindio
le VINGT CINQUIEME jour de juillet courant
à DIX heares du matin,

Le dit wiit tetouruable le premier jour d’oc-
tobre prochain.

1L DE ST, OURS,
Bureau: du Shérif, } Shérit.

5 Juillet 1838.

 

ALIAS VENDITIONT EXPONAS.
MosTUEAL, SAVOIE: FETEUX, de

No. 1106, | J lu paroisse de St
Barthélemy, dune le district de Montréal, nimes
chaud, demandeur, contre les teres ot propriétés
de PIERRE GREGOIRE et NORBERT GNE-
LOIRE, tous deux de be Paroisse de St. Philippe
de Kildure, duns be dit district, (comiers, défous
deurs.

Les dites terres ct propriétés mentionnées, et
drerites dans une scédule nunvaée au dit writ,
comme suit, savoir :

*# Un tot ve terre sis etaitué dans lu paroisse
de St. Philippe de Kildare, de la contenance du
cinq afpeus de front plus on moins, our viugt-sis
atpess de profondeur plus ow moins aussi, borné
de font par le chemin de Roi du liuitieme sang,
et en profondeur par le neuvième raug, d'un cote
as udeust pur Louis Jacques ou ses reprénentaus
et ut nordsest par Joseph Laprade, avee une mui.
souet huis et deux granges dessus construites.”

l'our être vendu à la porte de l'église de la
dite qiaoise de St Philippe de Kildue, be
SEIZIEMY jour de juillet prochain à DIX
hiewies du mat,
Le dit ordre rupportuble 1e premierjour d'octo-

tire prochain.

  

 

R.DE ST. OURS, She if,
Luean du Shérif, à
25 Juin, 1938, 4

AVIS.
TU que par un acte récent ou ordonnance du

g uverueur et de son conseil, rendue à Mons
trénl le 4 muni dermser, intitulée Cap. XVIII, or-
dounance pour employer certaines sonumes d'ar-
gent y mentionnées à l'encouragement de
l’agriculture, lu somme ae QUATILE
CENT LOUIS courant an été necur-
dée pour être employée conformément nux régle-
mens d'un certnin nete pu-se dans le première
nunée du règne de su mujesté GUILLAUME
QUATRE, intitulé * ncte pue employer cer-
LLCES SOMINGS d'urpgeht y Mentionseix à l'oivou-
ragement de Pugricalture 3” et ve que par ce
dernier nete il est ordonné que la somme d'argent

est accordée à La société d'agriculture du dis-
vriet de Montré if soit partagée cote les divers
comtés du dit district suivant leur population res.
peclive, c'est u dite à ceux qui ont des sucidtds
d'agriculture Ctallics, où qui peuvent peudant ln
durée du dit ucte établir ou formerde teiles »u-
viétés,

C’est pourquoi, AVIS PUBLIC est par le pré-
sent dunué, que lu dite eorame de quatre cent
louis sera appropriée aux fins pour lesquelles elle
a élé accordée, el que des proportions de celle
sonne serout payées à demande par le trésorice
de la société « agriculture duo district de Montréal,
aux dites suciétes d'acriculture de comtés respece
tivement, maintenant établies ou à élablir pendant
lu durée du dit vcte.

 

  

  

 

   

  

Par ordre,
KE. GUY,

Secrét. et Trésor, M. D. A. 8,

 

District wel NE SESSION GENERALE
Montréal, DE QUARTIER DF LA PAIX
ayant JURISDICTION CRIMINELLE dans et
pour le District de Montréal, noue lieu nu l'A
LAIS DE JUSTICE dans lu ville de Mont
MARDI, le MINIEME jour de JUILLET
chaing & DIX heures du matin, |conséquene,

  

  

  je donne avis public à tous ceux qui out des pour
suites à faire conitc quelques prisonniers enfe
duus le prison conunne du dit district vu autre,
qu’ils soient la et alors présents 5 ct je donne nei
avis à lous Juges de Paix, Cotonnires «L Ufficiets
de bu Paix dans ct pour le dit District, de se sen-
dre alorsuvee leurs recors, rexitres, iudictemeuts
el autces papicre, vfin de faire les diverses choses
qu’il leur convient de faire suivant leurs charges
respectives.

 

  

ROCIL DE Sr. OURS,
Shérifs

bureau du Shérif, 30 juin 1838.

 

Ferme de prix à Vendre ou à échau-
ger pour des propriétés dans ou
près de la Cité de Montréal,
CU ferme est située sur la riviore St,

Louis, adjoignant su moulin, à environ    11 Mai, 183%.

quatre milles du Morissant village de BEAU-
ITARNOIS, 6 25 milles de Montréal. ba gran-
deur de cetle ferme est de 6 arpents de front sur
40 arpents de profondeur, le sot d'une qualité su-
périeure. 1 ÿ a ane MAISON,grange, étales,
voûles, c'e Toutes ces bâtirses sont neuves et
bâties dans le mcilleur goûte Les clétures sont
ou bon ordre, ct une grande partic de la ferme est
tt bon élut de culture. Les chemins sont bons.
Lesusteusils,les animaux, les scmences, cle. seront
vendue avec la fete si l'acquéreur désire les
ncheter, CL pussession scra donnée immédiates
ment,

lastermes de payement'seront faciles. Cette
propriété ct (res-avantuzense pour Unie personne
qui désire exercer l'état de firnuer,

Pour fes particularités et couditions, n’adresser
au propriélnire, à son bureau, au vieux marché,
près de lu Douane.

STANLEY BAGG.

-
— 3 juin—3m.

}
Muison de Pension.

DE. DAVID prend la liberté d'informer le
public qu’elle a transporté sn MAISON
ENSION à ln premiere maison neuve, a6

coin de la Rue SL Dominique, à quelques miu
nutes de chemin du Champ de Mars. La maiso-
a été batie spécialement pour cet objet,etest finin
de ln manière ta plus élégante. Elle a de le
place pour aix pensionnaires de plus.
— 13 juin.—1f,

  

 

  Bower AU ASINRS

’

PROSPECTUS
DE

LA GUIRLANDE LITTERAIRE,
MAGASIN MENSUEL

DE SUJETS LITTERAIRES ET 6CIENTIFIQUES.
(Publié cn Anglais.)

FRSANDIS-QUE tant de feuilles politiques
trouvent unsoutienlibéral dons l’indulgenco

ot la générosité du publié, on ne taxcra certaine-
ment pns de présomption, Pespérance qu’une
feuille de anture puremunt Liltérairo, obtienden à
un degré à peu=près équivalent lu faveur et Pen.
couragement. En éloignant des spéculations poli-
tiques, elle vivificrait, au moins jusqu'à un certoin
point, quelques uns de ces lobsirs qui, sans «a
délicieux jusse-temps, s’écoulcraient, uccubléc
ous le facdeun de Pennui.

& Duns cet espoir, tn Amateurdes Lettres se pro-
pose de consucrer quelques heures à la œulture
du champ À peine défriché de ln Littérature Ca-
nadienne, persundé qu’un terrain si beau et qui
promet tant, ne pourra manquer de rendre au
centuple, ce qu’on fui nu a confié. 11 ne se fait
point, il est vini, un serupule d’avouer, que les
fleurs dont il orners pour quelque temps, lu jardin
littéraire, seront recucillies cl cinpruntées sux
parterres du quelques climats plus féconds que I
nile 3 mals, comme à} aura soin de ne chosir que
celles qui peuvent s'y nec limuter promptemcnts
y a presque certitude qu’elles produiront uu-
lant que dans leur vol antl, sans compiler, qu’en
introduisant duns les cœurs, le germe d’une ému-
Intion louuble, elles concourrout à nourrir dontros
jennes fleurs natulee, qui ne Je côderont, ni en
luxe, vi en richesse, aux plus belles productions
de PEtranger,

Dans ces vues, onso propose,de publier, clin-
qu: mois, un Mutasin, ayant pour ttre celui cle
dessus, el contenant un mélange de puëzie ee de
prose, a’lustoives ct dPcaquisses, vraies et fictive,
avec, de temps à autre, Untraité sur lu mécanie
que ot sur la philosophie 3 ve qui, cu joignant
Futile di l’agréuble, fera de ce pamphlet un ou-
vrage digne de figurer dans les biblivthèques et
dans les salons, quoiqu'il suit spécialement réservé
pour ces derniers ‘

L'ouvrage consistera en quarante-huit pages
royales, IN OCTAVo, #1 sera imprimé sur beat pa
pier, ave du cutactéru neuf, et aussi Glégame
mentque porille, Le prix sevu de TROIS Pas.

  

Mille 5 ben frais de poste étant, conne de rai-on,
payé. pur ceux des citoycus de Ta compagne, qui
nous fvoriseront de leur patronage. Ju premier
numérosortita, dés qu’on aura olsenu un nombre
de sonscripteurs, suffisant pour gutantir le tem-
buurrement des frais qu’occasionters te tuntériel
de l'entreprise, i
On n'vaigern aucun poyement avant Jo publica-

tion du NEUVIENE NUMERG, entre l'issue duquel
numéro, el celle du PUUZIEME, on a pleine et
«ntivso confiauce, que toutes les suuscriptions
sopont recucillies avee plaisir.

i Pespoir de l'éditeur de cel osvrage se ré-
ass, son projet estde l’augmenteret de l’embellie
de Musique, de Gravures, ete, de sorte qu’en

wnis-ant la culture des Arts, i celle des Sciences
et des Lettres, il et fers un recueil qui puisse
rivaliser avce tous ceux qui se publient netuclles
ment en Amérique, dans lc même geure.
Le Magmin sera imprimé et publié, à Mom-

rénl, pue le soussigné, qui recevra, avec reconnais
sunice, les demundes qui lui scront faîtes, et qui y
répondra nvce punetualité. Les lettses devront
Jui être adversées port franc.

JOIIN LOVELL.
Montréal, 28 juin, 1838,

men saa rmereere

Jardin Botanique
DE

GUILBAVULT,
Câle Ste. Catherine, Pied de la Montagne.
Od frouvera constamment à cet Elablisse—

m ut une collectton de Pommiers, Pruniers,
Poiriers. Céyisiere, Groxelliers, Gadelliers, ar.
bustes à fleurs, nobres forestiers, muriers, plantes
vivaces, plantes bulbeuscs, Dahlia, Roses, Pinus
mes cl une collection considérable de plantes de
serre, plantes médicinales, graînes de fleurs, ete,
1e font à des prix plus bus qu'ils n’ont jamais été
viferis.

Les erdros Inissés à Ia Librairie de M. C.P.
LEvnoitox, ou nu nouvel À ublisssment seront
exécutés av. ponctualité. 5
N, B,—=0u peut Wiser des ordreà l’ancien Eta-

Missem nt au Coteau Barron d'ici au 16 mais
Lrochuing
-— 14 uveil,

   

 

VENDRE, Une belle maison nouvelleme=e
bâtie, avec écuries, 1emises et nutses bitin

mens séparés, cour et très beau jusdin gurni d'art
bres fev uw plein rapport. Cette proprièté-
est située sur Pune des plus magnifiques exposie
ions de la Côte à Bntron, eto vue sue toute lu
tille, Le titre est incontestable, et tes conditions
sont tres nvantugeues. S'udresser pour ca
traiter au soussigué,

A. REGNIER,
Rue Notre Dame, maison Murphy.

Mouteéal, 18 Avril INSR

AVIS.
Prine CHARLES VALOIS, Notaire,

prévient le pulslic qu’il n fixé son clude
duns sa maison d'habitation à Montréal, ue Mee
Gilly et que wv pentique ni permet de faire soit
en nuglais, soit cu Cranguisy les uctes dont lu
réduction lui sesn confiée.

11 fern tou tes chlurts, pour mériler jar son
sshl Jig et sou zele, lu confiance qui lui rors ac-
rordé,
~= ai 1833,

Etude d'Atocal.
I; sousaigné informe le publie qu’il « étabi

L son étude daus la rue St Vincant vis à vie
le Palais de Justice de cette ville in ecconde ports
plus haut que celle de MM Cherrier et Mondelet,

J. U, BEAUDRY.

 

   

 

 

   2sarrit,

A LOUER, POSSESSION IMMEDIATE-
MENT.

A grande MAISON EN PIERRE, nppare
1. tenunt, à lu succession de feu JOHN
DELISLE, Ecuicr, situ € à la Côte à Iarron,
nvec un magnifique JARDIN, un VERGER,

écuries, apyeutis, remiseyete, Le verger cat com-
planté d'arbres fruitiers de la premiere qualité,
Las dépendances sont duns le meilleur ordre
possible. Ju situation élevée do la muison come
made une vue Magnifique de la Cité et des en-
virons et ollre lons les uvantages possibles de
salubrité et de commodité pour une personne

qui désire une belle résidence. S'adresscr suc
les lieux.

2 mu 1838

AVIS PUBLIC

OUTES personnes eudeitées n la succession
de feu JOIN DELISLE Fer, sont prides

de faire tenir leurs réclamations ducment attcs
téus, 8u souss:gné te ou avant le SIX juillet pro-
cling et toutes personnes cudeltées À lu dite
Succéesion soit priées de régler aussitol avec le
soussigné.

A, M. DELISLE, Exécuteur.
Montréal 16 juin 1838.

; .
Tes par annee, four les somcripteurs de la
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WILLIAM LYMAN xr Ci.

AGENTS PPUR
Lop Pilulcsde Vieet PhanizBitters de Hofau

ean 4

REMARQUES GENERALES,

ES médicamants sont ‘connus «t appréciés
depuis fongetemps, pour Jeurs vertite es

raordigaires et Jeur efficacits immédiatement
ondaut à Une snnté paréiite les penonnes allie
es depresque toutes les muladiee avzquelles

k corps humain est exposé,
Dans plusieurs centuines de cas cestifiés, ils

ont rendu in santé à des personnes que étaient
acrivées jurématurément sûr le bord de leur fosse,
après que toutes les prescriptions de l'empyvistne
avaient eumplêlement échoué ; ct ils ont ssuuré
d'une muniière permanente à des milllers de pure
souncs la jouissance et l'uniformite constante de In
aunté, sans laquelle lu vie elle-même çst à peine
un bienfaits ‘Lelle à Gtéen eflet leur invacable
etinluillible cDicécité, qu'elle à paru prerque mi-
raçuleuse à Ceux (ui te conouisauient pas lu belle
théorie philosophique de leur composition ct con.
séquemment dé leur aetion sur lu sy stôtes C'est
dleur action sensible et manifiate cn purifiant tes
sources et les canaux de la viey et on leur tedonam
du ton etde la vigueur, qu’ils ont dà leur nom, qui
leur n 6t6 donné «la demande spontunée de plu
sieurs fudividus dont ils avaicns évidemment sauvé
Ja vice
Le propriétaire ec réjouit des facilités fournies

par Ju diffusion universelle de La presse quotidi=
une, pour faire conputitee OL mettre À la portés

de tous fos individus de Ja Sociétd eva ‘+ Pralulex
de Vic végétale.” Bien différentes de cette
foule de remeses empyeigneset pornicieux quel’on
vante comme cuutennnt des sup édiens végétaux,
Tes * Lillules de Vie” sunt pureident ct uniques

  

Tient végétales, et ne conticurent ni mercure, wi 5

antimoing, bi atsenic, ni outre subsUence mind=
Jule, sous quelque lusme que ce cuite Elles ent
entièrement composées d'extraits de pilules rares

et puissantes, dont les veztus, quo:que depuis

Jongeteinsce plusien.s tribus enuvages ety
4 1« quelques phone scus

obra, sont tout-a<fuit inconnues aux ignorans
rélenduns à la scienc: médicale; plantes quh,
wont jamuis été employées aupuratunt daus une |
combinaison si henreusement cifivace,

Le premier effet est de détacher dus parois de
, : ivarses À otus ?
l’estoinac et des intestins, les diverses impuretés: 43 eeuts, 89 cents et tn dotiar lu buite, et de bite
et crudités qui s'y attuchent canstammment ; et!

l'a'udrener vu bureau de M. Motlat, à New York,!

| du sexe les plus délicates peuvent les prondr
i dans toutes les ciscuzatunces. On recommunde
| ecpendaut à cuiles qui sPnt duiis une période
(snncée de gestition de nen prendre qu’un à lu
fois, ot de continuer niusi à tenirle corpa ouvezt
elles pourzunt même en prendre deux où elle
Mlle tron-nerr . On just donner à un eufant
une pillule duns une solutisa de dous cuillerées
À tuble d'eau, ans les docs suivantes : une cuil-
Jerce à thé toutes les deux huures jusqu à ve que

[In médecine uit opéré, pour un enfant de un à
einjans, une demi-piliale ; de cing a cig un,
une pilluie,

| l’uuenix nrrrEnse-Celte tcinture est ain
Uppeiue, parce qu’elle n lu propriété de ranimet

Î tes cendses expirantes du lu sauté, eu rendant a
Ia comtitution wn clideur naturelle et su vigueur,
commie on dt que le phœnix cenit du ses pro-
pres cendres, Ble ost entiergment végêtale,
étant compusée de sucines qui nese trouvent que
duns certumes parties du mys ceeidental, elle

| puorit infaillblenient les fievres inte mittentes de
| wuty esplice, ne augue Jamais d'extirper com
| tplétement lesefivls du mueure, beaucoup plus
a SOL QUE aux PUSANÈES pPrépmnstions de anbepar-
Veille, ctocriute immediatement Ja détennuntion
FE duaaig à lu tête ; est ua reméde infaillille dans
ih he tunisdie à laqualle: sont exposées les jeunes
Li perunnes du scac, et l'est egalement dans la dé-
D WIlilé nerveuse et ls faibluve shes constitutions les

* plus dlabrees, Comme remède poye les shunm-
| bise chroniques et inilannutoires, sont efficacité
veus démonteze par Pussuge d'une seuté bouteille,
ÿ Lo duse urinaire mt de in 1noitto d'un verre a |
Pang dans de ead ou du vin, +8 Pon en peat|
prendre cette quuatit deus vu trois fois pur
juar environ une sleuricheuve avant les tejpus, 01

1 une maindee quantité en tout temps, A cero
| quent vilrés d'indigestion wpres les sequs, elo!

: sem d'un avantage imapprecisble, ence qu'elle
wupmente beateoup Faction des mincipaur vis
Cotes, leur aude a Fomphic leurs Vonttions, et

it done a Potowie Ju force de décharger dans
odes intestins ce qui le fatique. lila elle somedie
facilement at promptest nt o indigestion, wie =

it Pappett, «1, cn nettoyabt l'ouverture de, |
lyaissenttuhiorkants, facmote la Button, à les,
! heureus tesultuts sur ha love du corps et én
Lergis de l’âtie. l'our de plus noples details sut;
“des Life Pills tie Phas Bitters de Modutt,

 

 

 

 

    

radway, 516, où l'on peut avoir les pillules à

teas a un dollar vu deux duihetss tu bouteitie.
d'expuiser les matieces fécules cudurens qui s'u- | ; ; ;
massent dans les convalutisns des petits intestins, ? (7 On pourra voirau même ficu des certi-

Les autres médicammens ne les netloyent que pars |, Écats nombreux de leur merveilense efficacité,
tiellement, et y luissent des was de naa
tiôres qui produisent one eunstipation habitu, |
elle,urec tous les muux qui en sont lu suite,uu Une
diarhée subite, avec ses dangers inntineues La
second effet des Jailules Végétiies est de tete.
toyet les glandes rénales ct la vrasie, ct, par eo!
teoyen le (vie et les potmons, dont Factionsaluii
raire dépend enticrement de la régularitodes ore
Zanos vcinnires. Le sung, qui prend su couleur
aouge de l’actiondu (vic et des poumons, avantde *
passer dans le cœur, (tant uinsi purils par eus, ©

 

et nourri par les nlimeus reçus d’un estotaac n-t.…,
eireulo librement dans les scines, renouvelle toutes i
fes parties du système ct déploie en trimapho l'és y
tendurd de lu sauté dans la joue rucicoude. |

Voici quelques unes d’entre les maladies qui
eomposent le triste catulogue de celles pour les
quelles tes Pillules de Vie Vézétaies sont recone
nues Être un remede infaillibic.

La Dyspepsie, en nettoyant complôtement le»
premier ct second estuinnes, ob en produisant une
affluer.ce de bile impure ct fore 2.008les rapports,
fea palpitations di cur, la perte de l'apetit, les
nigreurs et les mant de lule, Pinsomnic, be man
vaise hrmour, l’ansiété, La langueur, et In miélane
colic, fui sont les symptôtacs génôraux de la dyse
peysie, n'évanauirent, parun: conséquence nti.

selle de sa guérison. lu constipation, ennet-
togant lu tube intestinal dans Loute sa lungaeur,

pre un procédé dissolvant et sans tiolence.,
‘Foutes les purgotions violentes sont enivies de
constipation duns les deux jours. Loo Diarhde et
le Coléra, en détruisunt les fuides acrinsonicus
par lesquelles cvs maladies sont produtesy et eu
pravoquant la seerétien lubrifiquectda membrane
muqueuse. Toutes sortes de Ficvres, en seta.

hlissant la circulation régulière du sang par le
procédé de la transpiration dans quelques cas, et
en d’autros par la dissolution de loutes obstruca®
tions intestinentales. Ou a vu les lillules de Ve

guérir le rhuniustisme d’une maniere permanente -
entrois semaines, et la goutte daus la moitié de ce
tems en détruisant l’indanumation locale des muss
eles et des ligainens des jointures. Les Hydropos
sles dle toutes espéces, en rendant libres et en fore
tifant les reins et la vessio ; elles oporent détis
licieusement sur eos organes importans, et par li
#9 sont toujours trouvés un reméde assuré pour
les plus mauwrais eas de Gruvelles Aussi, los
Vers, eu expulsant les replis des intestins les ma
tières gluantes où ils s'attachent, L'Asthme et ta
Consomption, en débarrassant les vaisseaux aéris
ens du poumon Ces mucosilés, qui sont quelques
fais vecasionnées même par de légers rhunies, ot
qui, si clivsno sont détruites s’endurciezent et
produisent cce terfitiles muladiess Le Scorbut et
les Ulcéres, vtles plaies Invôtérées, en purivant
complétement lo sang et les humeurs, Les E-
ruptions Scorbutiques el les mauvaises complex.
dons, par leur effet allératif sur les fluidés nour-
viclera de la peau, dont l'état morbide ozeasionné
toutes les mnladies éruptives, lus teints blèmes et
lirides et autres complexions désagecabless L'u-
sage de ces pilules pendant Lros-pors de temns
elfuctnera la guérison complère des calurreé, des
érysipries, et produirn une améloration visible
dans l’éclaircissemont de Ja peau. Les vhumes
communs, et Vinfluenza seront toujours guéris
par une dosc, ou pac deux, mde duns les plus
mauvnis cas, Ilémoiroidess comme remêde à
cette maladie pénible et obstinde, les pillules de
vie mérrient une recommendation toute

sticuliore, 11 esti In nonnat-satice de centusze
depersonnes de cette ville que le propriétaire du
ces pillules inestim bles fut’ lui-Name afligé ds
cette maladic pendant plus de trente-viug ans, et
u'il esayn envain de tons ies remédes preserits
une lu matière médicale, 11 essaya en fin le
médicamivent qu'il offre aujouid hui au publie,
et il fut guérien trés peu de teinps, pres gue su
uérison par tous moyens humming cut fe
prononcée non seulement improbable, nai
absolument impossible,

DIRECTIONS TOUR s'EN sEnVIN—Le pro.
priétaire des PILLULES DE VIE VEGETALES Ne
suit pas In coutume vilo et mercenaire des charla-
tans du jour, eu conseillunt de prendre ses pil-
lules ea grundes quantités. Un Lon médicament
pe demande pas À être uimi pris. On doit pren-
dre ces pillules en se couchunt, pendant une re-

  

  

maine où deus. suivant que Ja maladie est ple.
oumoins apiniâtre, La dose ordinaire et de
deus i cing, suivant ls constitution du malade
Les personnes très délicates duivent commence
par en prendra deux sculement, ct ruugnlemen
dore, d'après ia Dature du car, Les penonne
olus robustes ou qui sont habituellement t10s
vrotipées peuvent commencer par truis, etnug= 1
“menerjnequ'à quatre ou méaie eng pitlules ; il
en vésu.teru un changement wises favorable pour
guider le malade dans leur usape ultérieur. Cos
Pillules rendent quelquefois maladeet provoquent
de vomimentent, mais Lrès-rarcnient, à mo ne que
enomec ne voit trûs-dérangé. Ceci, toutefois,

peut être considéré comina un symmnée (uvoruii
ble, car le mzlade se trouvera imllicantement
oulagé, et en persévérait il se rétabräim bientôt

pillules opèrent en 10 ou 12 heures, et ue
causent jamais dedeuleur, à moins que les in-

| Prormptement que les meilleures préparationsde

|" congestion da sangan cerveau, les maux de!

Dans quelques cas apimiities et compligues
de ehumdtisme et inflammatoire, de maladie du
foie, de fièvess antermittentes, de dyspepsie, de
patalysie, d’hémorrhoides, de maladies pro
duitys par Pusage du mercure, de la quinine,
etl’antres maladies invététées, on trouvera

| peut-être nécessaire d'employer en même
“les pullules et la tentute daus les doses recom
mandées ci-uessis,

N. HB. Ces pillules et cette teinture extirp-
sont tout mercure du systeme, beaucoup plus  
salsopareille, et sout un remede assuré pourla !

tele vio culs, le tic douloureux, etc. Les pere
tonnes prédisposces à lapoplexsie, à la para |
lysie, ete, ne devraient jamais être sans les‘
pilules ou la tinctnres ; Car une dose prise à
temps peut sauver Li vie. Elles égalisent la!
carentation du sang, relitent toute pression di
cerveau, établissent la transpiration, et ex-;
uuisent toute impureté par les pores de la peau. :
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AVIS PUBLIC.
i F Soussigue appelle l'attention du publie (a
Au qualite nudlléable supérieure du Zinc eu

feuilles, qui devient ‘vnintenant d'uusage géné»
ral pour courte les toits, l’intes-formes, À irane
das, pour résetirtes Caernes, les Cuves, Luqqueets
Atges, Ke, ernus pour les tuyans de goulieres
suliesux, tusaux de cheminée, cupuchons de des,
&e. ct qui pent être employé avec avantage dan
tous les cas ou l'on se servait ci-devant sie blomb
ou de cuivre, dl suit d'en connaître tes propri-
ales de mnllenbilite 3 il surpasse le plomb et le -
wuivre, et il est plus dueuble. Lu <upétiorité du
Jauc tue le fer-bane +31 (ses considérable, en ce
qu’il est non-seulement plus durables minis lorse :
qu’il s'oxide, nu lieu de décruire fe métut, l’oxi- |
dation ne fait que le protéger et l’enpêche de et
dutétiorer d'avantage,—et lorequ'on le léve, ce
qu'en nu pus besoin de faire perdant emyuante,
aus, où peut le Fuite foudre et le convertir en uss’
ten cs, etdens ect était il vaut encore lu moitié
de sa valeus ponstive, pouvant alors être mêlé
avec slunu vre pour Cuire du bronze, Le fering
Stunt ent elles de 14 pouces eur 10, et In feuille :
pder ce de 7 pieds suc 2 pieds 8 pouces, cette
envzète épargue évidemment berucoup de nuit
d'œuvre, attendu qu'elle n’exigera qu’une joins.
ture, tandis que le der-hlunc cn exiger 40; et
coming il faut joindre ensemu'e 40 feuilles de
fer=blutte pour faite la grandeur de 2 Ceurlles de
zinc, il en vésultern ue grande épargnede métar
par la dilférence des pieces replices pour faire ce
wintures.

Oupeut voir nu Bureau du soussigne, en tout
temps, desceutilicats du gouvernement français du
succes qu'on neu ia conver le fod des nusicee-
uvec cette feuille de zinc, et de l’épurane de deux
tiers comparée avec le coût du cuivre, uvec
d'autres certilicats sembinbles de l'avantage qu'il:
ya là l’empluyer aux fins pour lesquelles vu le et:
commande aujourd'hui Où peut aussi y voir et
exmuiner les cnleuls comparatifs ; ils prouvent.
clairement que zinc en feuille est nu mom22.
pour cent a meilleur marché que le fer biane, |
vutsparler de tons ex nutzes avantages. Denn,
Été lnpoité nsvez pour couvrir quelques manon, .
avec les guutiores, dullends, cloux, ke, Ou peut
voir des echantillons et se le procurer en s'adress
suit rue Natre-Dume à ;

JC, REFFENSTHIN.
TT TA

BUREAU GÉNÉRAL DPAGENCE|
©Y reçoit en dépui touiuernèce de marchan

J dises, atom en dispose d'après les virnet
a sont presents. On achète et nu vend des
omnsssion =Un se charge d'effcetuer le re

cousresment des fonds et d'en faire la remise, On
s fait le Conrtage de Donane et de Change dans
toutes lea hranches, ct où ae procure den fonds 1

AVC Lé8 garanties necessaires; enfin, on inlerpréte
ct iraduil les principales langues dane cet étnbhis-
absent, qui par fon ancienneté et parses relatione

étandure nasure les meilleurs avantages,
S'adresser à

M. EUGENE BERGONZIO,
No, 8, BreadeStzect, New. Yo

wr Wy nconstamment u veudre difieren
qualités de cigarcae

LIGNE DE DELIGENCES ROUGE
ENTRE

Monircaliet Quebec,
FS soussignes prennent la Hiberté d'annonce
Lu icurs amis et aupuniie, qu'ils ont pris des

arrangements pour l'organisation de leurs igne de
diligences pour l'hiver prochain. J. Giroux de
Herthiere F. Hamclin de Desenambault, et autres
persones sur]a route sont interessées,ct jis esperent
mériter la confiance que le publie leur a accordé
jusqu’à ce jour. Les passagers seront certains
d'àtro conduits avre vitesse et cammodement,

SAMUEL HOUGH, Québec,
WILLIAM ROBINSON, Montré .
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|| sens commencée uussitot qu'il sen Tope un

if Live.

1] In bibliotheque.

| on
| DIEX, tenue à la maison de François Menoit, à

REPLERTOIRE
DE LA LITTERATURE CANADIENNS

ou
RECEUIL CHOISI

De divers écrits en Vers el cn Prose com-
posts en Cunadu.

i ORSQUE chaque pays peut offrir uu siècle
À cl reidettto à lu postéritéles productions de

ses poutes,et du es prosuteurs, le Canada » ul
puraît jusqu’u cz jour privé de cet ovantage, En
vflet, #1 n'existe aujeurd'hni nul monument, nul
ouvrage où l'on puisse uvre fucilité retrouver des
écrits qui peut-etre cussent fold ba renemmde Je
leurs auteurs et contribué à In gloire du pays qui
les à vus noître. Les publicaticus de nature ex
clusivement littéraire sont accompuguées de diffi-
cultes vi multipliées que le génie nuiszant el lu
noble ambition qui l'accompagne toujours se trou.
vent étoutlés pur les obstacles qu'ils rencontrent à
Chaque pas ct par la presque certitude d'une non-
réussite, Le jeune écrivain n'a done que lu voie
des juurnaux pour servie d'interprète à ses premi-
ures inspirations à elles n'ultirent que le degré
attention que leur cedent tes nouvuiles, les dis-
cussions plus ov mows exaliées de la politique et
les événemens du jour : son premicr creui, noyé
dans d'énormes lissses rélegué à junnsis, sue Les
lableitey poudreuses du petit nombre de bibhiophis |,
tes tombe dans Poubliy, son nom reste u jamaie
oublié ct, honteux d'uts jeune clan «4 du peu de
gloire qu'il en n secucilti, il jette uvec regret cette
plumg qui plus tord peut-etre cûtses vid su propea

 

nut ses dévantiers, de même ceux qui vicudront ji
après lui scront puivée d’unpoiut de dépais et d'un ji

stijet dl’emulation, :

Taz Canada posséde de jeunes éccivaurs dont |
le productions wut perdues pour la génératite '
tes autenrs et qui néstanens Ügureraiçot souvent|;
syzch onseur dures ta loguon > brillantes des Dittéej:
vessas convemporains ; 1l est suriout on nombre:
nccmu consideruble de pueses awaquelles 5 we
enzeduerait qu'un nom “unies pour four proceree

was illustration ct dont cependant d'intéret n'est
qu'ephémère.. ne

Le but de lu publication projetée dont le plan est

 
Écrits en prose ct en vers de quelque ongualté

btiés dans les joufraux publice, auxquels où ajou-
tora ceux qu'il seru possibie de recucillir «4 qui
sont intlits jusqu'a ce juur.

fl versafait aussi 6 Choix étendu des chansons
appelées de voyugents, dont fa nusveté, l'orceinat-
ILé et Lu sir paicile des expressions font eacuser le
icvégulnnités puétiques.
Comme une entreprise semblable exige de lon-

ques et profondes recherches, ! eur ose es
pérer que, duis Pinteret pour Pagrément
publics, les personnes qui nuront i leur portée
nts documents propres à le faciliter voudront
leu lui en faire puit, Ml recevra avec tecune
Naissuiice toutes Communications à ce sujet, soit
de La pact des auteurs, seit de celle de personnes
en la pussemsion desquelles Jeuvent se trouver des
étrits dont la publication pourrait etre de quel-
que tnlétet,

  

 

 

CONDITIONS:
Afin de faciliter & chacun l'ucquisition d'un

outrage qui ne pent manquer d'intéresser vives
ment tous les aiateurs et protecteurs des betttes
en ce pads et chacunm en particulier, lu putdica-
tion ven [era par suite de livraisons hebdomndi-
tes dont Le coeneil furmers uuou plusieurs vol-
wines jn § vo.

Cleique Hivraison consitercu 14 pages in 5 ve
et paraître chuque semedis La pubsicatiou cu

 

  

nombre de souscripteurs suflisunt pour en couvne
les fais, den perscnnes qui désirent rrousriite
sont prices de be fire inméciatements vu qu'il
ue sera tied qu’un membre de fouilles Voit finite,
Le prix sin 12 sous pour chaque numéro,

paynble a bu réceptiva,

Les souscripteurs de la campagne seiont tenus
de payer dix naméresd'avance,

Toute personne qui procurer ef era pave nis
le montant de die souscriptions qua droit à vu
carpiuire de chaque livraison,

Les auteurs qui fouraitnient un certain nombre
de pieces inédites auront aussi droit à Un esconpe

Les morceaut seront publiés avec où sans nom
d'auteur, stion le désir de veux que les fes vnt
prrvesur,

EZ- ‘loutes communications, tte, devron

être adresvées franches de port à M. N. Aubin
Editeur, rue Stelierre, No. 38, Buse=vitie
Quebec. Ou souscrit nu bureau de la Gazette
de Quebec, du Canadien, et chez l'Editeur.

°a° V'impression cu sera soigneusement sur-
veillée, rt nen ne sern négligé pour que l'ouvrage
livré au publie soit, sous tous les bupports, dign
d'accuper une place dans le salon comme dans

Clhuque livraison serm nccom-
panée d’un couvert iraprinté contenant les nou
duties fes plus récentes, le somunise et ln bise
ves ageuts.—Chuque volume ausa su table dec
muticres.

Quebec, 17 janvier, 1858,
rs

AVIS AUX MARCHANDS DT: 1,4 CAM -
. PAGNE,

Guenilles! Guenilles ! Cuenilles
ES Soussignés donnerset TREIZE CHIS-

À LANS par CENT livres pour deGUENIL
LES, aux magasins de JACQUES CATIFR-
visehevis lu Junque du à euple, Hue St. Veangois
Xavier, Montréal.

MILLER, MÉDONALD & LOGANS,
3 févrice, 1835.

 

  

 

AVIS,
UNF. Assemblée Générale des propriétaires
du bateau à vapeur le PATRIOLE CANL

 

Montréal, conferimément à l’annonce publice en
Janvier, Je Cinquième jour de Février 1858,

Les personnes suivantes ont Été nomunéo
membres du Comité pour la gestion des allaire
pour l’année suivants :—

Thomas Phillips,
Fleury St. Jean,
Joseph Bonlanzet,
Alexander Duff,
Faut Kauntz,°
François Icnoit,

Ftd une nssemblée du comité cisdessus, les
Mméssisurs suivans ont Été nominés :—

Trier, PHILLIPS, Président,
YrLrury ST. JEAN, vice-président,
dosent BOULANGIT, Secretaire,

Comité des Comptes.
Pave Kata, Josern Lorrascer et

Gronor Pair LIFs.
Montréal, IV février,

Ernest Idler,
Otnier Raymond,
Joseph Andrews,
George Phillips,
Henry Lespérance,

  

  

Vin de Mudère.
ES rouraignés ont en cave, une petite quann

L titéde VIN DE MADERE, premièré pune

pipes, barriques et demic barriquere Ces vin
sont récoimmundables comme du meilleur choix.

PETER M°GILL et Cin.
Montréal, 10 février.—tf

 

1 ARINE INTIFRF. (C0 poch à vence
var BURNETet MEWARD,   disinstesne sont ‘trés encombrés Les personne  Su-cesteurs de J. et J. Thoraton

vu de quelque mérite composés en Canada et pue |;

| go” conséquence des fréquuents incendies sc

+

y détables qu'ont éprouvées les compagnies d'assu-
:rances, ca partie per le manque de moyens nécss-

DPEOTIPE !quncus qu’ils représentent respectivement, d'ajouterPROSPECTUS. en exiu de VINUT CINQ POUR CENT, wir
| les taux d'assurances déji existans; ce nouveau

 
n
+

|

. i
oficit maintenant au public, est done de regiodwire li
sous ute forme commode et de vassemblor tous fu ti

ont eu fieu on cotto cité, et des pistes consi-

soires pour arrôteries prugrés des famunca où pour
dicindre lus incendies ; les soussignés, croyent
nécessuire, pour l'intérêt des corapi gnies d‘ausu-

natifprends elfetet sera payable de 13 date det
eutle annonce aur toutes les propriétés qui seron
assurées duns les faubourgs ot dons ln cité de
Mont dal, jurqu'd ce que dus moyens effectifs soi-
unt adoptés puur l'établissement de compagnies
du feu qui assurent de la part du public cette co-
opération pour Gleindre &t arrûter les progrés du
feu qui existait autre fois et d'aprés luquelle on
établit te taux ordinaire des assurances.
Signé G. MOFFAT',pour lu compagnie d'as-

ur wice du Phénit de Londres,

   

  

SX

Seema

re Le + on ; JARDIN Bo : ï
» % Zn a= ÿ

: ;

ft
! DEGUILEANNIQUE

   Ay GO A ;

Aide
d Armes, 3

FS Soussignés ont Phonneur d'ofirir leur
4 services à leurs amis et au public,et espbient

mériter l'encuuragement par l'expérience qu’ils
ont et les soins qu’ils apportent à lu manufac|

Etils peuvent garantir ces instruments contre le

détériorations par le climat de ce pays, et comme
«preuve à l'appui de leurs ussertiomsils prennent
ts liberté de soumettre les certifients suivat.ts,
qu'un des ussecies, Me. Denis, à recu en récom-
pense de son talent duns son net de construire des 

nie d'assurance de Québec.
D.MACLEAN, procureur pour In compuguie

désqurance contre le feu de Furope occidental
JOS. JONES ageut de In compagnie d'ussu-  

| rance cuutre le ex de l’Etms Hartiord Cooneeti-
cut.

N. 18. L'uzeut pour lu compagnie d'ussurance
{de Quétice ugunt agi depuis le vois de Novembre | de plusieurs amateurs distinguées,

{ dertice d'ujres cette nuguentation de 25 pour |,
| ccut, les taux de premivem restevoat les aiguiesau i0

- A ! gun bureau qu'il sout re depuis l’époque mines,
gloire ct celle de su pattie 3 de uiæme qu’mésor- 1, onnée, y

Montréal, 15 fev. 1587.
rame = SRa

AU PUBLIC.
12 eoussizne vyantéte sollicité par plusieurs !
de nes tunis, + CoNsenti, pour se ture a.

le uts instances, n consseres de Guuveau ous partie
du suis temps @ cette partie si utie de la profes.

 

ston de MARLCHAL, 1a CASTRATION; uae: 
ca » de tente aus, au sujet des diverses |
maladies de ce noble animal, le cheval, wins que |
de longus Etudes lus permettent d'assurer ceux |

qui pourront ve quérie ses seb vices qu'il teur dons:

heas Une quasluite satistaction,
Le soussgné oùre de garantir le succes de Vo.

  

| peralior toutes les fois qu'il châtens un cheval!
àsû de 3n 10 au, aux conditions durt les prarties il

coinientiront,
Duns toutes les branches c'e profession, ses pris |

soit es qu'ils ont Loujours été modérés etour
le principe de pas de guérison pas de paie, s'il est)
apple syunt quon cat essayé sueur Waitement, |

Les persounes qui auront besoin des services du
soussigné, le Livuveront chez lui, rue Dorehester, |
faubourg St, Laurent, de 7 u Ÿ heure» 2. M. et]
du L1 heures A. M.a 1 heure p. M. à fu forge de
M. Cuuthers, Rue MeGill,

JOHN MAYRELL.
!

tm, Law. !23 avril 1838,

 

Fleurs, Se
ES propriétaires du Jannis Borasique de

ACTILNACLT, ayant atgisenté consulrable

les vu die a tu prix plus réduitque ei devan
vt qen tout wutie duns te pass.

DAHLIAS,
La colection de Dattias comprend les espéees

es plas recherchées elles plus belles qua ruient !
connues Cette collection occupait plus d'unde-"
us uepent l'année detmere. On peut se les pro-
euver au puit de 15à Zée, par douzaine ou $ Is

*
*

+

ne du chaques
PIVOINES—ou Prannes.

Trente variétés des plus belles PivoisEs,
de 2h Gda 2s, chaque, où 52 pour la cul-
suroute

ROSES,
Lneiron 150 sortes de ftosttns du mors et de i

arding de 14, Sd. un 10s. chaque, ou A0, par dou-,
rine, ou S60 pour une collection complete, un
tel de chuque.

 

 

VENDUE OÙ A LOL ER et possession den-
2! née inmétiatement : Une MAISON, avcc
«curies, duus fu vive letie cxposition de Montre nl,
uu Coteau Buon; avee un grand JARDIN, con
tenant plus de 50 achier funitices, —Aussi, une
PRAIRIE de cing arpent de superticie, Cette
proprivié et sur Ja mème biène que colle qui!
sut de résidence à Jos Morsox, ccuyer, 1 |
Shechrouhe, S’uduré ver au propriétaire soussigué, |
Hotel de Madame Murrity, rue Notre-Dame,

A REGMIERR 1
ma,

 

Montednl, 22 Avril, 1835.

 

MAISON A VENDRE
Ft: soussigné offre en vente UNE MAISON
B_Lsituée cans le villuge de "Leanp, une
FORGE, une GRANGE ECURIES et un
grand teri, Cette Pace est tres bien nitue
OUE ul ConergIt ou pour ule auberge. i

F. BEDARD,
Rizave, de D (éveiee 1887, }

!

‘

 

45 A BESOIN d'un APPRENTI dass une
CIARMACIE ll devra parler le Fran.

Guis el l'Anglais et avoir tune jolie écriture.
S'udresser à

CARTER eM’ DONALD.
«47 war: 1825

 

NOTICE,
{ y” WEDNESDAY, the 7th in‘tant, there
RV cmc a person to me, to sell a RED MARE,
with x train painted red, ant n complete Harness 

lité, Marque MM. Newton, Gordon et Cie 5"!

thinking the said mare wus stoen, 1 have kept
Her, and the person whe wanted to sell her has
absconded. The person who has lust the said
mate may have more particulars by wpplyuig to
1. Bre. BICGONNESS, TAVERN keeper, Wiver
Chambly, paying or this «dvertisement and other
kjenrcs.

89 l'et. 188.
 

Bois de Chauffage & Vendre.
LAINE ROUGE, prix 11s. 8d. in corde,
BOIS FRANC do le do

AUSSI,
Planches et madriere de différentes qualités.

d'adresser à
M. AUGUSTIN POUDRIER.

Faubourg St, Antoine.
Montréal 6 avril ’

 

AVIS.
OUTES personnca ayant dec réeluinations

T contre ln succession de fen PAULLICPE
UIMUNEAU, en son vivant, écr., avocat de
Montréal, sont requises de les prérentes en forme
authentique sans dejui au soussigné, à son étude
rue St. Vincent, en cette cité, Lit toutper-
sonnes endettés envers In dite succession sont re-
quises de lui juyer de montant de leurs dettes
immédiutement,

JOHN M°DONELL,
Curateur,

21 avril 1838.

Plantes bulbeuges, Ruses, Dehlia, Graines

 

ment teur collection de l'Lastis, ée. pourront |

ome ba collection conplete de 30 dul'éréntes suite !

i À Matses nn: b

IC. TAIT Agent de lu compagnie d'assusunce ; cu ;

! contre le feu lalliunce: Ouccrs et des Proxy HERBERT& ¢ |
GEORGE CREWE DAVIES, pour le conipa- I 4 fv 188; ° ‘ 0

M, Frrtresnyunt achete un Piano Fourede ;
+ lu confection de M, W., Denisilse lait un de don- ©
! ner ce Lémoignage de lu sutisfaction que tu qualité
; et le ton de l'instrument n’est surpussé pur au-
“eun autre pivno, etcels d'apres le jugement

 

Geusge Sticet, Davenport, Murs, 1895,
 

Je certifie par le present billet avoir ucheté |

 

 

 

  

mis et wy publie, qu’il disj

Magasin de la Lyre d'Or place |! ment splendide de ponmi

ture des INSTRUMENTS DE MUSIQUE||

CUTE4 BARONCede,er © printems prochain, ç

0

10%Cademcure, iln l’hantourd'annonças""à “ neuvees
Nery de yn ;ST, poirriers, proue1

À Broseilies, |

; Cecisiers, mutiers .
{ gadetiers, urbreseiMie)
sans, des pluntes toujours a oes tag
€ beuves, duililus, toses, pani un, F'ueines ul
(pois de Heurs choisies de vent € cutiron 7000

vauveilleurordre et à des pris rede] le toy, dang
Une collection de pluntes o dui,

et de l'Amérique, choisis pout ez 0 da
rope, el empaquetés de lg meilleu Mer eofy,
, Le proprictune apg 1€ niuniere,
il a réduit ses arbres €

! continuation due patroue
de son jurdin eu lots pr
Pu bligern pas à abn,erCOB,
Lotatiique, soil utienitionet de le tebliveng
pied plus étendu, un de lui 4 CUToy,
in facilité de réduire ses prix poner d,

| ment contiendas plus de vy wees gp
} Cution sous peu de jours, hier
{Dans l'introduction Ces

gers, le propris taire ne pretend pas

àceus qui pourront lui tuppnte) de
: uisires mis d’ubtenie des dulérent
monde, toutes les plantes et 1064
promearont de rapporter uy beng
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Clabiyy
ta ta

© Pays dr,
3¢ It alte
profitje,
5 parti |
ds arbres a
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place, avec pluisir !

qui sesn portée

Conditions, pix L3G par année,
Pour ls pueticnlaritée, voir les affiches.

Sovel 17 févier 1888.

1

  

nt de bonveau
MON, au eens des rues St,

j Pad tS. Jean-Baptiste, sollicite la continuntion

1 spu<siqué ay

  

y, des (ascuss de ses anciens amis et chu puaidic,
Jus, HOBITAILLE.

— lGmais—Li

A LOUER,
NE MAISON, cn pierre, Ydeux étage sue:
formant le coin des rues Ste Matie et Ae

herst, avce bonne cour, bonnes caves, écurie, re-|

 

—

 

Ste Pal,

—————esay=

Bon Paturage.
Ta soussigs prends le fiberté d'annoncer au
publie qu’il u loué les deux fermes de M, 1,

Bélaire et de M, Jucob Wurtele, et il les creu-
pera seul ment comme pâ.vrages pour les vaches
da lu ville peadunt Vélé. I nutan son service
des gens soigneux pour prendre son des animaux
qui Jul seront envoyée. Les pix seront trés
modiques. A. SPALDING.
— 28 mars,

  

 

LOUER, pour une au plusietis unnées, et
possession at premier mai prochain, ces be,

les propriétés, situées rue St. Joseph, appastes
nantes à lu succession de feu JAMES DUNLOP.
Eeuler, ci-devant occupées pour on nombre
d'années par 4. 1e MACNIDER, Fer. et MMd
CUARLES BROOKE et FRÈRES.

S'adresser à
I. GILLet Cie.

st.

 

IR3S février _

L'ALLIANCE,
ASSURANCE ARITANNIQUE LILTRANGRRE SUR LA
VIE ET CONTRE LY. FEC, COMPAGNIE DE LONDARS
CAPITAL CINQ MILLIONS STERLING
Les uffaires de cetle compagnie sont transigées

au Burcau du soussizné, rue St. Gabriel.
CoPAUF,

Agent poorles Canadus.
ler jan, 1858
D=—.

» HARDOIN LIONAIS,
Marchand en Gros «ten Détail

 

DE GOUT,
Ruc Notre-Dame, viseù-vis le Palais

Justice

AVIS.

Les avantages an Pégard de Va situation, et le‘:
| Prix mn: digue de da peusion, ainsi que l'attention '

etude ves Cloves, dosiont ene!
gagee les parenté ct gardiens à devenir les patron
de cet institution, €

suvert sa }

mis, ete. mnintenunt accupée par M. M’Nuugh-|
lon et Gic. S'adresscen Mde À. MELANHY, ru

Montréal, 11 avril, 1838, de livres juveniles, propres [our fire des edna

MARCHNDISES SECHES

DINSPECTEUR DES POIDS ET MESU-
RES pour le District de Montréal, ayant

 

   

 

     

    

 

  
  

   

   

   

  

   

   

  
  

  

   

    

   

 

   

    

  

  
   
  

   
   

    

 

; | . a fier —| ' sun objet lant de faire de son noi, Jet, —
« M. We Denis de Stnnehouse, il y à quatorze|, ment un dépot national de vutce vi €lubling

Hoong un Maso de Salon, que toutes les pecsons tAe =t d’intéressunt en botanique « Faune |
We qui s'en sont servi ont prononcé wim que mei #1 dalle

q otre au inotrument d'une qualité supérieur. TC es _ _
I. BAINBRIDGE, Lieut val EFFETS ~~

| Darnturd Street, ler sept, 183 ES Filets vais 1 S VOLEE,
N. He Foe Prsno ci-dessus etait de lu confec- B it SAY ONL ELvols gyion de M. Dents, hb € 4 gocleite SOPSILE, copitaine pan etM. savoir : un Cotlre de planches de HS Conjing, l; ; ; turé, d'emi . qu Ca lin,
Je certifie avoir nehete de M, W. Denis, eeMEesHire wend

“au Orgue de Sallon, de sa mmenutocture, du prix callérentes valeurs, entre au itlets ds du J)
| de 100 guinées, Cet Orgue a etd admivd par oy |e reste de $ 10 $5 el tes un tilt de $9, T,
i les meilleurs Juges eb on pourra toujours venir] yu Portefeuille de Mares shure ; Dh =)
(lianniiner pour preuve du talent et de bn caps

||

ices de lanelle du ays haa og desde | gen“1 de : ‘ ; » chaine RE.{edé de M. Denis les tesue de bine, une Cravate de gq; Coton ee. ic
} W WAKEMAN ve de deux b; Ke 100z¢, pare ., ; vice de deux barres blanches nux bord éçuiPlymouth, oct. 1, 1537. i ion de tui Tt, at cle.» lution de tuile dutit les manches jotAyant acheté un Praso de ln manufacture de yor, lépaute, wn devant de chemi ore, 12
M, W, Denis,j'ai plaisir à donnee ce témoignage ses effets ont été enlevés dons y, . io he; hy

| pour preuve de la qualité ctda ton decetinstru 10 novembre dernser, du port de qu da 1924 gtous
men Ulusicurs amateurs ont prononcé que pose que le co “té mie à chee jonny, 5' ; ‘ pose que le coffre «été mis § Lord du Sy Ce

} c'est ou des meilleurs Pianos. Il y n deux uns qui a quitté Québee dn 14 gy 20 ort id

fue Jur cet tusteumieut- ttanspurté soitanx TroiMisières, à $ mn
WM. LANE, Lieut: kN ; ; y Sorel, on à is< M. LANE, Lieut: I Montréal, oa méme kiss 4 Québec, 4| © tonchouse, 0 fev, 862, Co . Des dépositions reçura dernierement ont qn fateEM, Conmas prend phaiste à dire qu’il «lu plus à l'aareslalion du voleur, pris à la lie $: He M oor,

| etude confance eu M. Dent comme nwuutie-!| district de Québue. On à tetrousé en | hh aliuvier d'Ovques et de Piunos, et il crodevin teil Gon du voleur Cl of quelques chi <a, .. LE eeommander un public. argent, elfe devant de chemise sans prin ali
i! Quebec, 15 juillet, 1534. elluts contenus ou dit culie, #4 parait quete put dévol
À . —_— tie de urgent 1 SE empluyée à au i dune

A, Denis ayant cacommodé l'Orgue de Trinité eiluts, culautres une aile riseug er
; Chopel à Québec, y unjouté unepédale et les sage, horloger, Men tidal, of do hres de 4 dé
! accordé à use tree Kunde satisfuetion, ; éremes sortes, Leaugent et le devant ce tua fi

J. SEW ELL, Juge euChet de Québec

|l

retrouvés vnt cté su cute pruserssiondom cn. lk
| Quebre, 9 août, 1524- me Cloartes Simard. "V'oute personne qui porn Leasem men ema ==T=] Conner des intornestions sutisfaisandes, tcisant à

ll

30| D ML. BLACKWOOD prewd la MbertéE retruver le reste dé l'a rem des elle voles : i
I af ot aunoncer al public Gu eile a ouvert BB Jey Baptiste Marcotte, de St Auton, Kires sr
i ! ENSION NATet sou ECOLE, pore les jeunesy| Cteaunbly, recevra vue aécompeuse génie, STPDEMOISELES, a SOREL, La sitwation com — 25 janvier. 5 ’ bm
| preml tout ce quil y u d'uvantageux pour 1 . Lu pit
p institution en ec gure. ers.TT A

sorte Creite d'u . : ‘© so, “ D,
à 1. La municre lucie d'y aborder de tous les EF Soussigné nyaut perdaut plus de trateus I;points, soit en Imieaux à vapeur duus l'été où | 4 dans Vétat d'Encaumeur et Courte. . J
enhyverpar des heutes chemins cette ville, et durant les sept dernieres atniesn. BE *

Ze l'uir y esttres aulubve, ettrés-propres POUS ; autélé attaches à ta nuvison de As Le KA Mi0- riends santes faibles, et pocr preuve de cela, csectjr NEVER, éeuyers, dans bo ¢ pacité sustite put qui
{que lea ravages du coléra, quien ccue provinee tttit vité, à fu suggestion de plusieurs amine ‘à fuit des mitiers dde victimes, ne s'est à peine fit! spectables, d'offrir es services an publie cone wer+ scptir « Sorchs où il n'yaeuque trcisens scules'| Éneunteur et Courtier. M era ko aitires dupes us
tue 2, A ; lun autre systeme servi juoqu'à présent, to we te:
su. La situation wzréahie, et la beauté de ln, trayant le comtier n une rerponsatibié que le jre- Av

perspective, dussent engager les jeunes demoiselles priélnire doit de préférence sssuger, ta que =
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